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carles grands printazol 
ont une double action 


= destruction des feuilles par pénétration dans le circuit de sève (sens 
ascendant) 

= migration du produit dans le système radiculaire assurant ainsi la des- 
truction des racines: 


C'est pourquoi les grands printazol ont une action beaucoup plus efficace 
que les hormones classiques M.C.P.A. 2,4-D M.C.PP. 


printazol n 


Détruit toutes les mauvaises herbes classiques et résistantes 


printazol total 


Détruit toutes les mauvaises herbes, même les plus résistantes, aucune ne 
subsiste après le traitement 


présentation moderne en plastlltre! 
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ES Sections départementales spécialisées des céréales: et 1 

organismes responsables de la collecte et de la commercialisas 

tion ont été saisis depuis deux mois d'un questionnairéndé 

l'AG.PB. sur l'utilisation des céréales et plus particulièrement 
sur les problèmes de la qualité des blés tendres, Cette enquête fait 
suite au travail effectué l'année dernière sur l'évolution de nos produc: 
tions céréalières dont les conclusions avalent été présentées tal 
Congrès de Paris, les 9 et 10 juillet 1968. 


Ces enquêtes ont d'abord pour objet de permettre aux dirigeants 
agricoles départementaux de bien prendre conscience des problèmes 
que pose une production dont les possibilités d'expansion par la 
productivité sont toujours très grandes. 


Ces enquêtes cherchent ensuite à dégager les moyens nouveaux 
4 mettre en œuvre pour assurer une valorisation maximumapourslen. 
producteur ce qui suppose, en tout premier lieu, la recherche de 
débouchés et la pénétration des marchés qui nous sont ouverts. 


La nouvelle dimension « européenne » 


que: la France est excédentaire en blé tendre, orge et mais 
marché mondial est actuellement très. encombré;. apréssavoiriconnu 
une phase de diminution des stocks mondiaux nousisommes, à nou- 
Veau dans Une période d'accroïssement qui rendila concurrence plus 
vive et les ventes plus difficiles. Mais la dimension « européenne » 
2 changé les données de notre problème : elle offre des possibilités 
qu'il 2ppartient aux producteurs français de saisir. 


Nous pourrions vendre dans la Communauté la totalité de notre 
production de mais et la quasi-totalité de notre production d'otge 
Sous certaines conditions, notamment en établissant une. protection, 
satisfaisante aux frontières et en faisant valoir de façon évidentes 
aupres des utilisateurs la valeur de notre production, En, obtenant 
aussi la suppression du » privilège» italien valable jusau'enst7: 


Ve 

NousMdevrions aussi satisfaire en grande partie les besoinssen/blé 

dur du marché européen, mais cette céréale exige des A 
EE 


culture et de récolte, rigoureuse que nous. sommes: e 
réaliser, mais qui imposent des efforts à ne pas sol 


Le problème du blé tendre: est beaucoup, plus, ! 
seulement Is Communauté est excédentaire, maishencore nos ere 
nires continuent-ils à en importer des pays tiers! sans se soucier ue 
marasme qu'ils provoquent sur le marché eutopéen Du Le, 


2j :ÈR 1 


Accroître la consommation animale Une, ee 


oser la question de l'élargissement des débouchés. De, 
Eole sipaRaies icalle qui conduit à l'alimentation .d 
sans doute potentiellement la plus intéressante. Là encore 
mentation mieux étudiée, notamment chez nos | me 
propagande mettant en évidence les qualité pos 
favoriseraient le développement de la con: opel ar «à 


Transformer du blé en maïs parait être dans l'immédiat la 
le plus efficace, mais ne faudrait-il pas à l'avenir opérer cette, 
formation au niveau des superficies ? 


POURQUOI 


NOTRE ENQUETE ? 


L'étude du problème doit porter également sur les conditions de 
commercialisation et la qualité de notre marchandise. Il faudrait 
s'attacher à offrir des lots de “»blés de force» capables de coneur- 
rencer les blés importés, Cela suppose bien sûr un effort de produc- 
tion en faveur de ces blés, la production française n'assurant pour le 
moment que la demande intérieure. 


Les blés français de qualité courante pourraient eux aussi prendre 
une place plus large sur le marché européen. Mais il faut étre réaliste : 
une pénétration trop avancée génera nos propres partenaires qui, à 
leur taur, seront obligés de se tourner Vers d'autres destinations. 
Aussi devons-nous utiliser au mieux les atouts » naturels - ‘qui sont 
les nôtres: qualité moyenne supérieure, meilleure organisation de la 
production et de la commercialisation. 


Mettre en évidence les caractéristiques de nos productions, comme 
ont fait tous les grands pays exportateurs, tel doit être désormais 
notre souci permanent, Des lots homogènes d'une réelle valeur com- 
merciale, tel pourrait être. notre slogan. C'est dire qu'un effort de 


sprospection des marchésietide propagande pour nos produits s'im- 


‘pose et nous serons amenés certainement à 


faire des propositions 
dans ce sens. 


“Récompenser la qualité A tous les niveaux, production, col- 
Bénnpenser 5 'qualités lecte, utilisation, on doit réfléchir à 
ces problèmes et proposer des solutions. 


Que les utilisateurs précisent mieux leurs besoins et la produc- 
ion aura ainsi des objectifs qu'elle n'a pu se tracer jusqu'à présent 
qu'imparfaitement. Mais les utilisateurs sont-ils décidés à « récom- 
penser» la qualité, en, attribuant, par exemple, des primes raisonna- 
bles correspondant aux efforts consentis par les producteurs ? Cette 
nouvelle politique contribuerait très largement à l'amélioration et à la: 
classification de nos productions. 


Les collecteurs agréés, dont le rôle est si important dans l'organi- 
sation de la commercialisation, ont ici encore un rôle essentiel à 
jouer. Leur influence est nécessaire tant auprès des agriculteurs que 
de leurs acheteurs. ls seront la cheville ouvrière d'une telle politique, 


Des habitudes seront à changer, des investissements nouveaux 


D devront être réalisés, des contraintes supplémentaires pourront appas 


raître, mais qu'importe si c'est l'intérêt vital de notre production. 


Les producteurs doivent s'associer totalement à cet effort, notam- 
ment en prenant conscience, en un premier temps, du problème posé 
à notre production céréalière et des conséquences que l'option qui 
leur est proposée peut avoir. L'intérêt suscité dans tous les départe- 
ments par le débat aujourd'hui entamé montre très clairement que les 
difficultés actuelles ont fini-par sensibiliser l'opinion agricole, Il faut 
maintenant que les agriculteurs se donnent les moyens de surmonter 
ces difficultés. L'œuvre est considérable et nécessitera des efforts 
longs et répétés. La récompense ne sera peut-être pas tant dans le 
Prix perçu que dans la possibilité de poursuivre l'expansion de notre 

“production. 


À: + Tel est l'objectif final à atteindre, apparemment limité mais combien 

justifié par l'évolution prévisible de l'économie céréalière et des 
méthodes commerciales modernes. Nul doute que lé prochain Congrès 
de AGP, qui se tiendra en juin 1969 à La Baule (Loire-Atlantique), 
lui réservera une part importante de ses débats. 
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| 7 modèles standards 
aux puissances échelonné 
couvrant tous les Denis 


et 11 modèles déri 
pour tous les types dues 


1 
550€ | 670 TD | 800 T0 | 900 TD | 


Portez une croix da 
déslgnant le modèle qui vou eee 
découpez el adressez pe Le 2 
SOMECRFIAT. 


416, rue de Verdun - 82 PUTEAUL. 


vous recevrez ses caracléristiques lechnia 


gratuitement el sans engagemen 


Le Conseil d'Administration de l'A.G.P.B. s 


réuni le 18 février, à Paris, 
MPdean Deleau ". 11 a examiné la situation des may: 
celle du blé tendre est particuliè- 
et étudié les mesures à prendre, 
les sorties de blé que Pour 


Chés céréaliers — 
rement difficile 
tant pour accélérer 


st 
sous la présidence de 


organiser le report en fin de Campagne. || a également 
Pris connaissance de la situation du marché céréalier 
européen, objet de la dernière réunion du Comi 


Consultatif des céréales (voir au verso). Le Conseil 
a confirmé la position de l'A.G.P.B. en ce qui 
concerne les prix des céréales pour la prochaine 
campagne et pris connaissance des propositions de 
Bruxelles concernant un catalogue européen des 
semences. Il a décidé enfin que le prochain Congrès 
de l'A,G.P.B. aura lieu à La Baule (Loire-Atlantique), 


en juin prochain. 


1; Le communiqué de presse établi par le Consell a été pubilé dans Le 
Produéteur Agricole François n° 44 de février 1960 (pe 8e 


Une deuxième tranche de réservation de stockage 
(4 millions-de quintaux) est indispensable 


Situation 
des marchés 


M: Charmetant s exposé la situa- 
Won des différents marchés 


BLÉ TENDRE: compte tenu 

dune collecte de’ 115 millions 
de Quintaux, ce sont prés de 60 
millions de quintaux qu'il faudrait 
exporter pour maintenir le report 
de fin de campagne au niveau he 
bituell({2imillions de quintaux) 


Les ventes à la CEE sont en 
net progrés et de eindre 
ntre 9,2 
llnn'en est malheureu- 
sementhpas de même pour les 
exportstions vers les pays tiers Si 
nous ne trouvons pas de nouveaux 
débouchés. trés prochainement, il 
Fudrasejouter su stock de report 
HébtuelMe M millions de quin- 
teux 


Le marché réflébscette situation 
les ventes sont râres et s'effectuent 
pratiquement au niveau du prix 
d'intervention. Seul le marché des 
blés fourragers connait encore une 
légére animation 


ORGE : sur une collecte de 52 
millions, de quintaux, 30 -mil- 
lions de quintaux doivent être ex. 
portés En#rincipe, on en écoulera 
16 dense la Communauté et 14 dans 
les pays tiers 
La stuation stelistique est actuel. 
lement szine, mais omsinquiète de 
l'absence de nouveaux contrats 
ævec les Pays. Tiers. 
MAIS =vla collécte devrait être 
Supérieure À S milllons de 
auinteux. Nous aurons donc cette. 
année 238 24 millions-de quintaux 


E BLE OUR: au 1° février, 25 
millions ‘de quintaux avaient 
été collectés, ce quisconfitmesla 


prévision de 28 millionsedetquine / 


faux pour l'ensemble de cette cam- 
pagne. Leur écoulement se fera 
sans grands problèmes, la. déasis 
lotalité des blés durs collectés 
ayant déjà été vendus à la-sémou: 
lerie. À 


Ainsi. seule la situation db, mar 
ché du blé tendre apparaitreérieus 
se. Au 17 février. les stocks dét 
nus pér les collecteurs LT: 
telgneient 45,3 millions de quin 

t 77 us qu'en févrieil 
et 92 de plus aqutensfévri 


s'ajoutent ceux d'orge et/delmé 
Importants cette année."Les*q 
tés globales de cesitrols céréi 
détenues par les#callectel 
gnaient à le mêmeldate 
lions de auinteux 5784 
qu'en février 1867 etME 
qu'en février 1966, 


Le stock de repos 
réales = pourralt 


fin de campagnelel 
auintauxe 14 de lus» 
1968-et 8 deiplus quelle 
record, établi en a00tMB53 M 


di <ovére qu'une pole du re- 


ble, ne) deÿrait-on pas demander 
l'application de la clause de sau- 
wegürde prévue dans le règlement 
céréalier? 


Pérallélement, tous les moyens 
doiant étre employés pour réaliser 
#ximum d'exportations vers les, 
5 tiers: recherche et conclu- 
Sion de contrats d'exportation, res- 
ftutions fixées au meilleur niveau 
possible, {l faut#enmême temps 


ôter la réalisation: du: programme 


d'aidé) alimentaire, 


La dénaturationt/doit se dévelop 
per chez nos partenaires : l'Alle. 
magne-et JahBelgique ne dénatu- 
renthen eltebiquer des quantités 
très limitées® celles-ci sont nulles 
en Italie; 


Assurer convenablement le 
Passage d'une campagne à 
l'autre: c'est là le problème le 
plus grave qui nous est posé, en 
raison de l'importance, des. stocks 
que nous allons avoir à reporter et 
de l'importance ,des. |ivraisons de 
la récolte prachaine, 


1l est Indispeñéable que les col. 
lecteurs: puis: erns l'indemni.. 
té compensatrice, non seulement 
pour je Bt le mais, mais aussi 


pour l'art 


devra être effectuée par leu 


oliectoure Certains sant large. 


mnt - dégagés », alorsèque -d'au- 


MuITES détiennént encore des stocks 


Arès importants. Seraitill ‘utile et 

possible, de réaliser une. certaine 

rtition de ces qusnlités entre 
collecteurs 7 Da 

, l'ONIG. avait de- 


es 


lement son accord, fin janvier, à 
une telle procédure, paur un tonna- 
ge limité à 4/millions de quintaux 


L'appel d'offres ouvert par 
l'ON.C.. début février, a été très 
largement couvert, Compte tenu de: 
l'intérêt que portent les opérateurs, 
coopératifs et privés, à la création 
de moyens nouveaux de stockage, 
une deuxième tranche apparaît 
parfaitement réalisable. L'O.NLC. 
pourrait alors dispaser des. capn. 
£ltés nécessaires pour dégager les, 
collecteurs en fin de cimpagnétet 
assurer une part importante du 
cport 


Mesures à long terme: lors- 

qu'on rencontre des difficultés. 
d'écoulement, l'accroissement au 
stock de report ne règle le problè 
me qu'une seulé fois. S'f est pars 
faitement normal. qu'un pays: coms 
me ln France, qui exporte plus ide 
100/millions de quintaux-dei céréas 
les par an, ait un stock desrepürt, 
de 30 ou 35 millions de quintaux, 
il n'est nullement souhaitables que, 
par lo suite, ce stock continue 
d'asgmenters 


Il nous faut donc rechercher les 
moyens. de mieux. écouler notre 
Produetion, 


Les excédents européens en blé 
tendre ne sont pos considérables 
30 millions de quinteux salt 10% 
de le production. Mais la CEE. 
continue # importer beaucoup, de 
blé tendre des paye tiers. Nous 
svans donc là un effort à faire 
pour produire et vendre les qua- 
ltés demandées par nos partenei- 
res || faut également dénaturer 
£'estè-dire transfafmer en cérén- 
les fourragères (c'est là que se 
situe le  déficicommunautaire + 
slus de 100 millons de quintaux) 
des quantités de blé beaucoup 
plus importentes qu'sctuellement: 


(BUITE DE LA PAGE 7) 


Dù e tompn, 11 faut 
par tous les moyens În 


power mais, 


n particulier 
par l'augmentntion de son prix 
Dons de nombreuses régions. le 
mols pourra prendre ln place 


te dos superficies oulti 


fa largement débattu 


mesures envisagées, au Cours 
4 une à lnguelle ont 
os port notemment MM. Gay 
G : nce, du Fonte- 
no Frémy,  Nivet 
Delscroix Jannot 
Ehkirch ère, Duval 


ser, R. Didier, Ches 


5 pas jugé réaliste 
urs l'obll 


en raison 
des situations de 


propositions 
ant particuliè- 
écessité 


© <ouvnr trés rapidement une 
deuxeme tranche de contrats de 
reservation de stockage, portant 
Subäumillions de quintaux ; 


Le Conseil d'administration de l'AGPB 


d'obtenir une indemnité obm 
Den don de caragho PEUT 
orge, faute de quoi le marché de 
cette céréale ne trouverait grave 
mont désorganisé pandant plusieur 


mois 


M Añdrault a rondu compte au 
Conseil den. travaux du Comité 
Conaultatif des céréales, qui s'est 
réuni le 7 février, à Bruxelles (vol 


ci-contre), 


Les prix pour 1969-70 


M. Mennesson a rappelé que la 
premier projet de la Commission 
prévoyait une baisse de 0,50 F des 
prix d'intervention de base du blé 
tendre, de l'orge et du seigle, les 
autres prix devant être maintenus, 
Le Conseil des ministres de la 
CEE. s'est orienté depuis vers 
l'idée d'une reconduction pure et 
simple des prix actuels. 


Le Gonsell a rappelé ses posl- 
tlons antérieures et déploré” que 
l'on n'encourage pas davantage la 
culture de l'orge et, surtout. du 


mais. 
Ts 


La 27 réunion du Comité Consultatls Y 
février à Dreuxeles, a 16 l'occnon, one een M 
COPA-COG lex repréNonnnte den Ari CETTE 
méralives de l'enemble de la Communauté, Ceux-ci ont constaté quel gs 
marché céréaliers des six pays Sont devenus de plus en plusentérdépen 
dants : la situation d'une région influe maintenant trés Mldur toutes les 
autres régions, surtout dans lé nord de ln Communauté L'augmentation 

de la production 1 . des importations excessives en provenance des pays 

Uern, une dénaturation encore trop faible, le manque d'habitude « exportu- 

Aloe n de certains de nos partenaires, ont nccentué le caractère excéden- 
taire du marché du bé tendre qui ne traduit par des difficultés d'éci 

ment, des prix très bas ainsi que des mises à l'intervention dé quantités 
importantes, 


Nos partenaires constatent chaque jour un peu plus là concurrence Lrét 
vive des céréales françuises, apprécléesipour leur qualité et désormais plus, 
lacilément obtenues par le développement des relations commerciales. AUsab 
n'est pas étonnant de les Voir métirelen cause la réglonalisation des Drix 
lqu'lls estiment trop favorable & I pénétration des céréales françaises), I 
ànéculation sur le franc, la lenteur de J'O.N.LC, à dégager les céréales Qu) 
Auf sont ofrertes à l'interventions 


Mais cette situation amêné également nos partenaires à modifier quelqu 
Weu leurs conceptions. Ils sont tous maintenant conscients de 1 néceitités 
d'éviter au maximum les interventions, d'où leur demande de majorati 
mensuelles suffisantes, d'indémnités de fin de campagne pour toutes 
céréales, y compris l'orge (les Pays-Bas s'y opposalent catégoriquement ai 
Fois). Tous se préoccupent également de plus en plus du bon fonctionnement 
de ln protection communautaire. C'est ainsi que les Pays-Bas, tradition 
lement favorables aux échanges, ont dénoncé en particulier le dankenl 
mrodults de substitution des céréales (manioc, tourteaux de maïs, etc) 
portés dans ln Communauté avec des droits de douane ou des prélévemts 


inférieurs à ceux des céréales, 


+ DIFFICULTÉS SUR LE MARCHÉ DU RIZ cé Définir les prix en zone de production 
M du Lac, Président du Syndicat des riziculieurs, à indiqué au Conseil de 
ù VALGF-H, que le marché francais était actuellement envahi par des riz italiens, 
ainsi que par des riz des pays tiers importés à un prix inférieur au prix d'interven- 
tion. Le prélévement, a-Lil souligné, est à peine suffisant et la restitution qui 
permettrait de dégager le marché lui est très inférieure, Les riziculteurs souhaitent 
par ailleurs que le riz soit inclus dans le programme communautaire d'aide all: 
méntaie aux pays en vole de développement. 


l La réunion proprement dite du Comité Consultatif des Céréales, 
| consacrée à une analyse générale de la situation afin de mieux défi 
mesures à prendre en fin de campagne et à l'avenir, 


SITUATION DU MARCHE: les représentants) dé la Commis 
tenu à relever les symptômes d'évolution favorales, malgré ui 
nm difficile : importations de blé ct d'orge inférieures à celles dé 
la même époque, accroissement de la dénaturation ct mis 
lon du programme d'aide alimentaire. 
Les professionnels, plus préoccupés de In situation immédiate, ont, 
ligné la nécessité de prévoir des stocks de report pl 
riser au maximum Ia dénaturation, l'exportation €t 
… de mieux faire jouer la protection communautaire. 


Etaient présents, MM. É 
CORMORECHE (Ain), GUILLEMOT CHANGEMENT DE FIN DE CAMPAGNE : les membres du Comité € 
Caen ON tite eee a en VUE D one annaba à are nee de alsace Hi 
CARD (Calvadi il. de SAMBUCY (Bonches-du-Rhônc), Pre de campagne pour toutes les céréales, Celle mesure parait acquise pour 
Nadosi. FERROCHEAU (Charente), DANIER, JEGARD (Côtes- blé tendre mais ne semble pas devoir être accordée pour l'orge. Bruxé 

du-Nordi, SREGEGERE (Dordogne), DUVAL, RENARD) 


‘uricnterait plutôt vers une Intervention modulée, 
EI PAMTAGNE 296670 des Haies eonstutéen ox HAN 
à NET. El fansports) se retrouvent bien entendu dans, e 
B. DIDIER (Isère), VANNET, BARRAUX (Jura), GOUSSEAU, ne EI soutient leaf de sue 
Loir-i-Gher), CHARRIAU (Loire-Atlantique), BRUNEAU, RREM to 


(Loiret), c'est le cas de la majoration mensuelle eb de la 
CRATENAY (Maine-et-Loire), NEESER, HANUS, LEMAIRE (Marnt), GOU er. t pas étre modifiées pour les prochaines campagnes. 
BEAU (Mayenne), CABOCEL (Moselle), STMON (Nièvre), GUIBERT. E qui concerné es majorations mensuelles pour 1969-70, mise à 
LIN, HARDIVILLIER (Oise), ROBIDAIRE (Orne), d'HERLINCOURE PE " demande de baisse assez peu réaliste de In part dé la malterie, de 
de-Calais), FREDET (Puy-de-Dôme), DELAOROIX (Seine-Maritime) (as |. sserle et de Ja semoulerie, suulignons le statu quo RE par Fe 
CORAL. PELLETIER (lle-de-Francu}, de WAZIERES, SENCE (San cor- | É c d'augmentation du montant des majorations soul par ess 


omime), de léulteurs. Ceux-ci désireralent également que les m 
VIVIES, LAFON (Tarn), ASTOUL (remplaçant de M RIVIERE) DRE 1 L pen al 
g. 


Ncéréales fourragères commencent au mois de septembre, 


ui devant la définition actuelle de leurs à paril 
&(Duisbourg) duquel on retranche les frais de Lranspürt, 
int, en élret, à mettre en place un syslème de baisse 
Mu fait de l'augmentation régulière des frais de tt 
producteurs ont demandé que.les prix de base 
de production, eb que les prix: des 


Etaient excusés, MM.: 
FERTE (Aisne), de SALVE |Basses-Alpes) MANCEAUX (Ardennes, 


REAU, GUERIN (Charente-Maritime), SORDEL (Côte-d'Or), Poux 
mel. BELBEOCH (Finistère), COLLET (Loire), GILBERT (Loirel}, 1 


BES (LoketGaronne], de GOUYON (Morbihan), 


if ebidés représentants de La 
À cette idée. 


NOT (Seine-et-Marne), CHAMPY 


runnel, remplacé par M. ASTOUL. 


Le production. communautaire 
d'orge est légèrement excédentaire 
depuis deux ans. Les 150 millions 
de quintaux récoltés en 1968-69, 
contre 70 en 1957-58, ne sont pas 
waiquement le fruit d'une extension 
ces superficies (graphique 1), mais 

| sussi la conséquence d'une amé- 
horation très sensible de la pro- 
mucrvite. En effet, si la culture de 


taré el par an. 


Comme le montre le graphique 
£. deux pays 6e partagent 90%, de 
le praduction : la France et l'Alle- 
megne. où les superficies ‘ont 
inenre respectwement de un mil: 
#1 500.000 hectares. Dans les 
pays della CEE, les eur 
“orge sont pratlque- 


Cette monopolisation de la cul- 
ture de l'orge se justifie et se re 
fléte à travers la consommation il! 
France et l'Allemagne, -toujours 
dens le même ordre, représentent 
à elles seules 80% de la consom- 
mation communautelre (arsphi 
3), La différence entre les six pays 
membres de la CEE, se situe au 
niveau de l'utilisation : en France 
et en Allemagne 50% de la pro 
duction sont utilisés à la ferme 
(moyenne qui est d'ailleursicellénde. 
la Communauté), en) Belgiquemët 
aux Pays-Bas un tiers seulement, 
alors qu'en Itelie, la presquemtota” 
lité de la production est commer- 
cielisée. Il Va sans dire que l'utili- 
sation à la ferme l'est sous forme 
d'aliments pour le bétail. 


L'elimentetion animele est donc 


le principal débouché debl'orges 
(graphique 4 au verso) Nsaufie 
Allemagne où la consommationtht 
maine (malt et bière) représente) 


2. EVOLUTION D 


Millions de Qui 


1: EVOLUTION DE LA PRODUCTION 
ET DES SUPERFICIES D'ORGE 


ODUCTION 
COMMUNAUTAIRE D'ORGE 


a - 


Millions d'hectares 


mobs 


n : 


deux tiers des quantités commer- 
cialisées, Autre observation impor- 
tante: l'Allemagne achète à elle 
seule les deux tiers des orges de 
brasseriescommercialisées dans la 
Communeuté. Elle est de ce fait le 
Premier cllent pour ce type de cé- 
Mrécle. 


_Les orges françaises 
st ont la “cote” 


ll y a une dizaine d'années, le 
marché communautaire de l'orge 
éteitidéficitaire d'une Vingtaine. de 
millions de quintaux, Il est main- 
Fe excédentaire d'une dizaine 

de millions delquintaux: Le graphi- 
que 5 (au verso) retrace l'évolution 
dumtaux=dlauto-approvisionnement 
du marché, "où la France occupe, 
par rapporté ses cinq partenaires, 
tous importateurs, une place parti- 
culière, En effet, notre pays détient 


RES 


Million die quintux 


orge française 
lala conquéteQu 
marché europé 


C2 Millions de quintoux 
COUPER 


DANS LA CEE. 


Qen—s 


sun 


Superficies. 


+ 


62 64 66 1968 


des quantités qui ne.peuvent pas 
être toujours écoulées en totalité 
dns la Communauté, mais il'n'en! 
resté pas moins qu'elle se doit de 
pouvoir les approvisionner. plus ou 
moins largement en fonction de 
leurs besoins. 


C'est en respectant ce principe 
commercial, au demeurant élémen: 
taire pour un pays exportateur de 
céréales, que les orges françaises 
pourront conserver la place envia- 
ble que progressivement elles se 
sont aménagée sur ces marchés, 
Faut-il rappeler que l'orge repré- 
sente, en volume, 40 %, des ventes | 
totales de céréales françaises dans: 
la CEE. 


Cette pénétration ne s'est d'ail- 
leurs pas faite sans difficulté, Nos 
partenaires du nord de la Commu- 
nauté, producteurs traditionnels: 
d'orges de brasserie, estimalent 
notamment que la valeur brassicole 


(SUITE AU VERSO) 


3. EVOLUTION DE LA CONSOMMATION 
COMMUNAUTAIRE D'ORGE 


impagne 1958/59 


CT campagne 1968/69 
{prévisions} 


Le Prod d 
Pre 


Fe: 


(SUITE DE LA PAGE 8) 


de notre production laissait à dé 
marché uhique ne semble 

les 

pays 
aux 


raison 
mêmes 
croissant 


avoir don 
de ces 
intérêt 


Nos ventes pourraient continuer 
augmenter dans des proportions 
encore plus sensibles si la Com- 
auté décrétait que la bière 


doit être fabriquée uniquement à 
malt. Une réglementation 
ns existe en Allemagne 
de- 


appliquée en Bavië 
pu l'orge de bras: 
rouverait elors un débouché plus 
d'environ 3 à 4 millions de 
soit 15% de plus qu'ac 


quintaux 
tuellement 


Les ventes françaises 
pourraient également être fa 
sées per une diminution des Impor- 
tétons en provenance des pays 
tiers (1). 1! est anormel que dans 
un ensemble excédentaire, où le 
critère de qualité ne joue pas com- 
pour le blé tendre, les certift 
cats d'importation soient, au milieu 
dune campagne, quentitativement 


4, UTILISATION DE L'ORGE 


DANS LA GEE 


srl 
{partie commerell 


C1 alimentition du 
bétail 


ÿ CAPES 


l {bièré)) 
15 
10 # 


120] % 


100. 


80. 


5, AUTO-APPROVISIONNEMENT 
DU MARCHE COMMUNAUTAIRE 


Livraison des 
de l'utilisation du marché} 


productaurs/an %, 


dt 1e 


France Italie 


Allemagne. 


qué à l'itale (maïs auquel onsa 
déjà donné un début de solution au 
cours de cette campagne), on es 
en droit de s'interroger aussissun 
l'efficacité très relative du\système 
de protection du marché commu- 
nautaire. 


Bel/ux! 


[an Pays-Bas 


être conscients de la situation excé- 
dentaire que connait maintenant la 
Communauté. Sans doute la con- 
sommation continuera-telle à aug- 
menter — du fait de l'utilisation 
“craissante de cette céréale pour 
l'alimentation animale — mais il 
n'en est pas moins vrai que ces 


si tif d'exporta- à qe 
Kimi” 3 ee DE CONCLUSION: Lesmarché de M besoins nouveaux sont déjà dépas- 
l'orge a très sensiblementiévoué À «és par la production. 
Outre le problème perticuller au cours des dernières années ets 


les producteurs français doivent 


Grâce à la qualité de sa produc- 


posé par le régime des prix appli- 


ee , 
54 66 


estimations) 


62 1968 


tion, la France bénéficie actuelle 
ment dans la Communauté d'un 
préjugé favorable, C'est là un atout, 
très important que nos producteurs! 
doivent continuer à défendre, Tou- 
te amélioration dans ce sens ne 
peut que consolider leur position, 


P. MORDILLAT. 


{) Cf. « Le Producteur Aprieolé 
Françaté » n°44 de février 1969 (Pull 


de l'analyse 
des résultats 
de 109 essais 


de fumureazotée del 'ORGE 
a travers 


en 1968. 


a été de 


80 unités d'azote 
à l’ha d'orge 
= engrais simple ou engrais 


il Y & toujours un eng engrais 
qui Re à vos besoins. 


ORDINATEUR a conclu 


optimum 
économique” 


apportez \ ‘AZOTE à |’ 
82 UNITÉS D 

chaque année 78 unités en 1967 

au moins... < 82 unités en 1966 


ge 
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A | 
détruit les mauvaises herbes 
Selon votre volonté! 


Récemment découvertpar. 

les laboratoires Bayerle: 
estunherbicide sélectif pour laid 
des plantes adVeni 

les cultures de blés d'hiveret de prir 


LeTribunil se caractérise 
‘essentiellement par: 
son. spectre d'efficacité très vaste (à la fois 
contre les monocotylédones : 
Vulpin et autres NÉE la fois 
le 


À base de Méthaben: contre infinité de se 
(du groupe des uréessubstitui » dicotylédones :matricaires, véroniques, etc.) : 
est une poi Sagrande sélectivité vis-à-vis du blé: 
pourpi nneSs longue période d'utilisation 


(depuis le stade 
- 3 feuilles jusqu'à la fin du tallage) ; 
BAYER PHYTOCHIM son action fidèle et régulière 
57. AVENUE D'IÉNA - 75-PARIS 16: {c'est un herbicide à absorption radiculaire, 
RS prolongée). 


Le Producteur Agricole Là 11 


Céréaliers 


êtes-vous dans l'un de ces 3 cas 


Eh bien, 1 
vous pouvez récupérét 
7 à 20 quintaux de blé, 
à lhectare (voire 30 ou davantage) 


1! 


enéliminantdès le début dutallage le vulpin, l'agrostis Ar _—. 
, le vulpin est où l'a 
et la plupart des autres mauvaises herbes. Ù Vaises herbes... et Vous talgrez pour le rendement de 
votre blé, Peut-être avezVous préféré attendre pour 
voir » où vos champs seraient intestés, afin de ne pas 
risquer un désherbage inutile. Ou peut-être avez-vous été 


pris de court? De toute façon rassurez-Vous : VOUS pouvez 
‘encore sauver votre récolle: Gésaran vous y aidera 


gramme de travail, des conditil jé : ? S ï 
intérêtest de traiter dès le début du tallage pour éliminer la ES" 1 Vous aviez décidé de traiter au semis avec lgrane 50, el 


rence du vulpin avant qu'il n'ait commencé à faire des dég: prévoyant, vous avez demandé l'échange standard Igrant 
Le y Gésaran ? Vous avez bien fait : si es intempéries ne VOUSMM 


ont pas permis d'utiliser lgrane à l'automne, Vous pouvez, 


sn) OÙ Gésaran paraît in dan os Ds on Gran, ar 
le vulpin dispar = 1° 


Vous pouvez choisir 


Gésaran 2079 


è Le désherbant du blé le plus économique (T.V.A. comprise, 96 
l'hectare environ à la dose moyenne). Très. efficace contre vu pi 
agrostis, et aussi véroniques, mourons, matricaires,.sanvi 

gules, stellaires, coquelicots, orties royales, pee : 


Vous avez voulu traiter au semis avec un autre déshere 
bant, et les intempéries ne vous l'ont pas permis ? Tout 
n'est pas perdu, puisque voire récolte peut encore être 

uvée. N'hésitez pas: traitez le plustôtpossible avec Gésarans 


:| OFFRE GRATUITE Fe ; 
= À > ourrecevoir gratuitement la notice désherbage des cérnnits 
#! joe eanotsirle desherbant lemieux dep ‘aux conditions 


ou 

# - oitation», découpez le présent bonet retournez-le 

Gésaran 25 = F FEnims département agrochimique, 43, rue Vineuse, 
i 0 ï À 5 \S (16). S 

Les conditions d'emploi les plus tolérantes. Permet même, en Cas —T 

de nécessité, des traitements de rattrapage pe des i LE 

montaison. Efficacité remarquable contre vulpin, et aussi à { 8 I us TA 

ques, mourons, matricaires, sanves, spergules, stellaires, coq 


mer l a} 

] Bi IT 
E ] mel 0 | 
pes déjà titulaire de la carte Verte Gel jchimi 


aussi en faire la demande, Vol IV 
Vous bénéficierez ainsi de noi È 


cots, orties royales, renouées, etc. Revient, T.V:A. « 
164/F l'hectare environ, à la dose de 6 kg/hectare, ER 


à 


4 


É 
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DE CULTURE 


Compte rendu du colloque 
HERBICIDES ET TECHNIQUES DE CULTURE 
Versailles - 11-12 février 1969 


Le Comité français de lutte contre les mauvaises herbes (& COLUMA » 


à organis 


le: 11 et 12 février 1969 


collique au cours duquel 120 tech 
l'étude des herbicides, des techniques de culture et d 
Sions actuelles ct à 
< techniques traditionnelles defeulture 


ral, ont examiné les réperc 


herbicides sur 


(Crest en ces lermes que M. Droui 
menu, inspecteur général de la Re- 
cherche Agronomique, introduisait 
ce colloque. 


Hitidiquait par là que la mise au 
point et l'utilisation des herbicides 
vient bouseulé les doctrines clas- 
&n matière de techniques cul- 

es considérées come 
mossolidement établies. Le ton de 
Hireunion était ainsi donné. Le 
conformisme n'était-pas de rigue 
les évolutions passible: 

culture allaient 


AT Drouineaurappela le déve- 
loppement considérable des recher- 
£hes sur les herbicides «et, supules 
mauvaises herbes au cours dès Vingt 
fernières années. Ces nouvelles 
techniques 6nt permis une « véri- 
table FEV Eau. conséquen- 
£es Economiques et süciales impor 
fantes, 


Ce sontrees nouvelles {échalques 

conséquences quil furent 
discutées au cours dé deux jour- 
Mées où les points de vue parfols 
fort différents, furent confrontés 


a on 


leur destruction. 


C'est M Lhoste, directeur scien- 
tifiqué à + Société Procida 


lutte contre les mauvaises 
est justifiée essentiellement 
riance des dégâts qu'el- 


Le qu'exposeront Es 
suivants. 


ais d:s Congrès à Versuilles, dun 
lens et chercheurs, $péc stes de 

l'agronomie en géné 
r de l'emploi des 


les causent aux cultures, Céux-ci 
s'éléveraient annuellement dans. le: 
Inünde, à 100 milliards de francs 
Actuellement, au moins 60 matiè- 
1és actives herbicides différentes 
peuvent être utilisées dans les cul- 
iures. Plus de 35 espèces cultivées, 
sont susceptibles Mdlêtre  déshers 
bées, 


tance 
cours des vingt dernièress années, 
Néanmoins, tous les problèmésidé 
lutte contre les mauvaises @herbes, 
ne sont pas résolus. yCebaînes! 
plantes cultivées) sont (ropésenst 
bles aux. produits MéxiStants. Mere 
taines mauvaises herbes Y Sont ré- 
sistantés, 


Les conditions d'emploi deix 
plupart des herbicides sontiteës 
irictes. Elles ne peuyen( pas étre 


Le compte rendu complet 
des exposés et des discu 
‘sions présentés au Colloque. 
- Herbicides et Lechniques de 
culture», paraîtra dans quel 
ques semaines. On peut 
souscrire dès maintenant à 
l'adresse suivante: FNGPC- 
COLUMA, 8, avenue du Pré- 
sident-Wilson, Paris (16). 

Prix: 30 F. 

C.C.P.: n° 5,329-73 Pari 


toujours respectées par. l'agticule 
leur, ce qui diminue l'efficacité des 


traitements. 


Malgre-ces imperfections, les here, 


bicides ont pérmis, non-seulément 
d'éliminer souvent la concurrence 
des mauvaises: herbes, pas Bus 


La charrue sur: 


M. Monnier directeur de Recher- 
Ces MANENRA éminent. spéci 
liste}dés Kechniques de travail du 
sol, définitfensuite d'une manière 
Arès claire ét précise, les objectifs 
deshechniques culturales 


Elles visent à meturé à la disposi- 
Mon, des plantes cultivées les fac- 
leurs indispensables à leur dévelop 
pement, {els que : l'eau, l'oxygène, 
les éléments minéraux. 


Ces lechniques de culture doivent 
aussi aider la plante à se défendre 
centre les advuntices et les para- 
Sites en général. Enfn, elles doi. 
vent permettre de maintenir leopol 
en bon état de fertilité, Et si pus= 
sible mémet de l'améliorer 


Lmultiplicité des objectifs des 
techniques culturales rend com- 
Hlésés leur étude et leurs modif. 
cations. 


Le résultat cultural d'une téchni- 
Qué est la résultante de l'ensemble 
des actions ef interactions mises 
Encause, c'est pourquoi une techni- 
que de culture doit être considérée 
Comme un tout. 


Une modification d'un élément de 
celte technique à des répercussions 
sun les autres composantes. 


Lulilisation des herbiéides per- 
met de simplifier les techniques de 
Aravail du sol, muis ele pose aussi 


elle, demain encore, nécessaire à l'agriculteur? 


le problème important des cons 
quences de celles-ci sur les cul- 
tures et le sol. 


À la suite de ces deux premières 
conférences, les données techniques 
étaient/aussi exposées, 


1 convenait alors d'examiner leur 
utilisation actuelle tique, 
et leur évolution dans l'avenir. 


Depuis quelques années, râce à 
la mise au point de certains hérbl= 
cides, on n pu cultiver dés/céréales, 
sans effectuer de labour préalable. 
Cette technique est-elle généralisa- 
ble à tous les sols? Peut-on envi. 
sager des successions de cultures 
sans labourer 7 


M. Récamier, maitre de confé- 
rences à l'ENS'A. de Grignon, pré 
senta un certain nombre de réul. 
lats d'expériences: et-en particulier. 
ceux obtenus à Grignon, où, depuis 
près de 10 ans, dés essais de eul- 
fures Sans labour sont menés sus. 
la même sole, 


De telles techni 
à l'heure actuel 
d'une manière 
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œurre DE 


ment des racine 
évelopperten 


La üction de 

d'une prairie 
permet ensuite 
r te prairie : Je bon 
étai structural du sol est ainsi con- 

mais da mist-en place d'une 
tumure-de fond et de graines four- 
ééres dass un sol non retourné, 
pe des problèmes 


NRA 


31 Longchamp. directeur du Le- 
de Malherbologie de 
des bina- 
et bi bilite de 
les supprimer dans certaines cul- 
tures 


Dons ce domaine, un certain nom- 
bre de techniques sont au point, et 
largement utilises. L'emploi des 
Anaines s permis la suppression 
Gestbinages du mais, 


Cest grâce à l'utilisation d'her- 
bicidés efficaces contre les grami- 
nées, que le semis direct du riz 
peut être effectué en Camargue 
éxhant Te repiquage. 


Les techniques de culture de Ja 
betterave à sucre sont en complète 
transformation, à la suite dés pÜs- 
sibilités d'emploi d'herbicides effi- 
caces dans celte culture 


Par contre en culture de pommes 
de lerre, la suppression. du buttage 
présente souvent de sérieux incon- 
vements. 


M Schmitlin, ingénieur au Lo- 


borsoire de  Malherbologie, de 
TERRA. montra l'intérêt de l'em- 
ploi defbicides et de ln suppreis 
Sion des techaigues de travail du 
vignobles 


ration, de, l'eau, 


Le colloque de Versailles 
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Uri 
vavéttrait 


l'évaporaion 
d'aceroitre 


vaises herbe 
de l'eau, el 
la produetion 


de_rochur 
de Gournay 
à FLNRA 
nu problère 


Tel sont les objectil 

définit M 
Recherche 
lutte 
ans 6 
eff 


re 
eulkure 


produit 


plus grande gamn 
mauvaisen herbe P 

éticien: nt peu 
jusqu'à présent de séle 
espécex cultivées, plu À 


Aux herbicides. Ce problème estail 
soluble ? 11 vaut la peine, en) fout 
Cas d'être posé et éttidié 

Les chimi mettent plus apie 
dement a nt de nouvéAupro- 
duits q sélectionneurs dérnou- 
velles. 4és, mais la, Vie d'un 


produit pourra être plus Jbngue, si 
Son utilisation est plus efficace et 
plus sûre/grâces Jobtention d'une 
Karièté plus Hsnte Ode Di 
d'un produit dépend en parité uc 
sa durée de vie 


Assolements let rotations sont La 
base de l'organisation dutravail et 
de Ja production de l'explüitation, 
agricole: 


1) état nécessaire d'examiner 
les” répercussions de.ces nouvelles 
techniq de culture sur les asso- 
lements et les rotations, C'est ce 
que traita magistralement M>Sébil 
lotte. professeur d'Agricullure à 
Pinsüitut National Agronomique. 


Au niveau'de ln parcelle d'abord. 
les héroietdes"ont permis"des suc= 
cessions de cultures-nouvélles, La 
notion de cultures nettôyantes ét 
antes, est, pour une grange 
par : ‘Les. rotations telles 
que: colza, blé, où des successions 
de céréales sont largement prati- 
quées, et les rendement, ï 
quées/ eu enregistrés 


De telles successians ci 

facilitent: l'organisation qu Lui 
«laissent davantage de sjatitude 
pour effectuer les travaux dans de 
bonnes conditions. Ellesène présens 
tent cependant pas que des avan 
tages: par exemple, elles peuvent 
favoriser l'évolution -de certaines 
mauvaises herbes trés génantes à 
le liseron. le chiendent, notamment 
Elés davorisent le ralentissement 
de l'évolution deux maubre ares 
nique dans le sofrege DA 


Des herbicidés persidant dans le 


RE Se 


niveau de 
es ont 


La rochürche de ni 


Mimplifioation de tech 


Jéniémps des travaux consacréslà 
dentielien des cultures. de mévani- 
Récértaines chltures et d'amélio- 
Him qualité des produits récolts 
Cépéndant, leur emploi n 
ihsndifficuités : il nécessite de la 
DaMbde Vutilisateur une technicité 
Blévee ctuune connaissance pri 
des problèm soudre. 


meilleures techni- 
auWniveau d'une 


Le choix d 
quessutilisables 


SA Cüliirenet encore plus au niveau 


Aelexploitation, eat délicat. Les 
mbvens dont dispose l'agriculture 
Énimatiere de techniques culturales 
Sontdeplusenplusnômbreux ; {par 
conséquent, le choix des éléments 
ausystème de culture devient aussi 
plus délicat 


M Bastien, agriculteur en Beau- 
Cenauprisiconscience des possibili- 
téskesnouvelles techniques de cu 
iurehetrded'emploi des herbicidt 
Son témoignage est intéressant 


Aprés avoir, pendant plusieurs 
Années effectué des cultures de cé- 
réales sans labour, il envisage de 
rémplacer une partie de la produc- 
tion de céréales, actuellement ln 
glus importente, par l'élevage de 
moutons 


La rotation sera la suivante «ray 

ass d'ftalie à forte fumure azotée 
1500-80 unités) suivi de deux blés. 
Toutes cesicullures se feront sans 
fabour. > La répercussion de cette 
modification sur l'organisation qu 
Aravallrest considérable. Lu puis 
éance-des tracteurs peut être très 
diminuée Les outils de travail 
Ésentiels séront : le semoir, le pul- 
Verlsateursl'épandeur à disques. Les 
lempsde travaux seront considéra= 
Diement-réduits. Les conducteurs de 
Lracteursseront transformés en ber- 


sers 


la mécanisation 


rs ! 
UE à 
considère que l'intro- 
eue constitue 
> ne ssh importante que 


weaux herbicides et feu utilisation doivent amener une 
ques de culture. 


(PHOLo  Quino 


fechniques de cHle 
conomiquement ren 
t à celte redoutable 


nouvel 
ture sont-ell 
tables ? NC 


| | 
tee re A uen 


question que M, Rebischung, dis 

recteur du SEL-LNR. essay 

üe réponare L 
Partant du’ principe. que, l'eÆ) 

culteur est soumis à la loi de l'offre 

ëtrde la demande par rapportaises 

fournisseurs qui sont les mdie 


himistes ou mécanicien 
montra quels étaient les*pton 
réalisés par ceux-ci, en parieuliens 
au niveau des investissements (dans 
la recherche. Ceux-ci sont 848888 
de l'amélioration des produils Aou | 
nis à J'agriculture. é 


tels) 


Ces_ investissements vonteerois: 
sant, dans l'industrie, chimiques es) 
qui laisse biens augurer deuahnise, 
au point de nouveaux herbicides 
intéressants 


Devant les offres faites par CE 
industries, l'agriculteurs choisitles 
facteurs de production qui’luispéte 
mettront dé conduire au mieux 50 
exploitation: 


Hétudeléconomique de nouvelles 
techniques de culture est évidems 
ment difficile. 11 est nécessaire de 
fenir compte des effets: direcis, de 
ces techniques sur li productions 
mais aussi des effets à plus lon 
terme sur le sol, effets difficiles 
évaluer, 


De plus, ces techniques ont dés 
répercussions sur la valeur des, 
charges d'exploitation qu'il est dife) 
ficile d'estimer. Il est par, consé= 
quent, délicat de conclure de 
l'avantage de telle ou telle nouvelle) 
technique. Des références précises, 
doivent être établies; des modèles 
de production-et d'exploitation dois 
vent être mis Surhpied, 


Mais. ces ificertitudes jüstifaies 
pleinement. la-Lenue,descescollo 
Des résultats de LriVaux de 
che ont été présentés, des 0pl 
ont été confrontées Ils ont 
buë à une mi ont 
du problè 
mettent Brent 
pratiques. 
agricoles. 


“Désherhage et pulvérisateurs 


Ni, À 


par P. GOFFRE, Ingénieur Agronome 
tn es. D EN Ag OmME 


ES kaitements de désberbage sont généralement effectués au moÿen 


de putiérateurs à pi 


à preusinn de liquide qui, d'un 
“wurent Je transport de 


déplacement, rm 


La bonne exécution du tr 
Umnetes: qualité des buses «1 de 
tt expérience de l'opérateur. 


enir les 


“sion À jet projet 
bouille sous prexxion, filtrée et de tone 
part 
£outtes Vers la 
miquant une vitrase initiale, Le pulvérisateur d 
uses dans ln position optimale € 


Fra 


ves anparells aime 


+ crime 
pren dun ERON, 
le, 


vent dépend de trois conditions dis 
ur association, qualités du pulvérisateus 


Le troisième point restant sousentendu, quelles sont donc, tour le maté. 


miel, les qualités requises ® Avant tout 
we (nouveaux herbieides à falble mm 


Is graminées dans les cérés 


les) 


déviées par l'action du vent 


Les buses 


utilisables 
— 


Les buses à turbulence donnant 
coniques à: grand: angle 
ture répartissent bien les 
herbicides de’contact : le jet est en 
néral déjà bien formé à 3 bars 
1 bar: 1 Kéfemt), et il est. posss 
ble de travailler entre 5 et 10 bars. 


Pour les autres herbicides (rési- 
duels, phytohormanes), i] est pré- 
térsble d'utiliser des buses à Jets 
plats: buses à fente e! buses à 
miroir. Les buses à fente convii 
nen! pour tous les traitements ; leurs 
Jeisnde pulvérisetion ont une cer- 
faine épaisseur, el sont de ce fait 
moins sensibles au vent que ceux, 
trés minces, des buses à miroir 
Alors que les ji des buses à fente 
Séveloppent leur angle normal (60 
ä 80° où plus) à des pressions de 


Z ou 3 bars, les buses à miroir de 
calibre forment le leur 
{plus de 120°) sous une pression 
Anférieure à 1 bar. D'une façon gé- 


mérale la pression de formation 
des Jets augmente avec le calibre 
des buses. Les buses à jets plats 
produisent, à pression égale, beau 
Coup moins de gouttes fines que les 
buses à turbulence. 


Norabre de nouveaux herbicides, 
iasolubles, forment des suspensions 
plus ou ‘moins abrasives, provo- 
Quant à la longue une usure des 
grifices des buses qui doivent done 
être faits de matériaux durs (céra-. 
mique, etc.) 


H est souvent plus facile d'obte- 
mis une répartition uniforme de la 
bouillie sous la rampe avec des 
Mses à fente gu'avec des buses à 
Miroir, 


Les constructeurs, en \éollabors= 
tion zvec des praticiens Mel eur 
conseillers lechniques, Lont apporté 
maints perfectionnements auxipule. 
menisaieurs, pour Jeur donnera 


Mrricison requise. 1| est à noter au 


que la cuve doit pouvoir 
e complétement (poche 
1, et nettoyée facilement 


er ensuite la produ 
mais aussi de goultes oncore pellies qui, 


dans la distribution deu 
clivité pour la lutte contre 

tion d'embruns, 
rapidement freinées par l'air, sun! 


E Application globale 
de la dose-hectare 
de produit 


Beaucoup de traitements herbi- 
cidés sont faits à basse pression 
{inférieure à 5 bars mais suffisantes 
£cpéndant pour la formation: com= 
bête des jets). À la pression choie 
Sie correspond un certain débit des 
buses où de la rampe, jenbrelation 


avec les autres éléments" durtraites 
ment (vitesse d'avancement, vos 
lume-héctare, dont le choix peut 
être facilité par l'utilisation d'une 


réglelte, telle que la Règle « Pule 
vérisation > du CNEEMA), Le ma- 
namètre doit donc avoir üne gras 
duation étendue dans les basses 
pressions ; comme. c'est. un Anstru= 
ment fragile, il est micuxs placés 
l'abri des vibrations mécaniques/de 
la pompe, par-exemple au: niveai 
du distdibuteur; son mécanisme 
peut cependant ‘être protégé des 
vibrations par un bain de glycol 
En tout état de cause, il. est Arès 
bon de pouvoir l'isoler duseir= 
cuit hydraulique après réglage mad 
moyen d'un robinet isolateur La 
préférence des utilisateurs va Sou= 
vent aux pompes à pistons ou! 
pistans-membranes, capables déres 
fouler sous pression élevée, etidone 
fournies avec un manomètre peu. 
sensible aux basses pressionsghle, 
constructeur propose alors délpren= 
dre aussi un manométrenbisse 
préssion. Le régulateuridempression 
est alors quelquefois équipélde deux 
ressorts coaxiaux, |deisensibilités 
différentes, qui agissent J'unfaux 
pressions élevées,” l'autre aux Mai= 
bles pressions, Dans lercas d'un trai= 
tement à Maïble\ volume-hafidone 
faible débit de rampe, la plus 
£tande partie du débit/dé la pamipe 
passe dans le retour en cuve ; il peut 
arriver, si cé) dérniersest) insuff- 
Samment calibré, que l'on ne/puisss. 
Bxer la pression à desWWaleurs assez. 
basses (buses dmirüir)a Pendant le 
traitement, il peut être prüdentide: 
vérifier la baisse du niveau dans 
cuve; un tube transparent extés 
rieur à la cuve amortit lesoséilla” 
tions du nivesuret facilite cercane, 
trôle. 


E Répartition uniforme 
E en la direction 
d'avancement 


Le maintien d'une concentrat 
constante du produit dans la cuve 


est évidemment primordial. 1° ÿ 4 


La précirion dans la distribution de la dose herbicide e: 
qualités attendues d'un pulvérl 


beaucoup Md'herbicides _insolubles 
pour lesquels une ion éner- 
siqueldevla bouillie est nécessaire. 
DüreMl'agitation hydraulique par 


Mie retour en cuve, parfois insuff- 


Sanle quand la rampe à un gros 


débit, certains pulvérisateurs semi- 
portés sont équipés, au lieu d'un 
agilateur mécanique, d'une pompe 


Céntrifuge, assurant Îe remplissage 
de la cuve et une agitation efficace, 


2e La répartition longitudinale peut 


ausii être affectée par le colmatage 
Progressif des \filtres individuels 
protégeant les buses, d'où une ré 
duction de leur débit: une filtration 
trés fine à ce niveau n'est néces— 
Saire que pour les petites buses à 
fente, 


La vitesse 
Rs 
d'avancement 
—__—_————— 


si faut pouvoir, en reculant l'es- 
Siéu du pulvérisateur semi-porté, 
augmenter le report de charge sur 
JE tracteur; les pulvérisateursipor= 
Lés suppriment évidemment V'effort 
de tractiongulest à remarquer au 
passage) jques cette disposition se 
répand, düne part avec l'augmen- 
kation de la capacité des euves (400 
Vi 600 Litres), d'autre part avec l'ad- 
jonction de cuves latérales. 


Les constructeurs ont développé 
deux systèmes compensateurs des 
Nariations de vitesse d'avancement : 


©. POMPE ENTRAINEE PAR 
UNE ROUE (ou par les deux roues) 
D'UN PULVERISATEUR. SEMI- 
PORTE: Le réglage préalable du 
débit est obtenu en jouant sur la 
léourse du piston de la pompe et, 
éventuellement, sur le rapport dé 
mulliblicétion de la roue à la pom- 
Re: Tout le débit de la pompe passe 
dans la rampe. Si la vitesse d'avan- 
Sement baisse, la roue du pulvé 
Hisäleur Lourne moins vite, et le 


Leur. 


débit de la rampe diminue à pro- 
portion (et inversement}. La_ pres 
sion de refoulement ést limitée à 
une) certaine valeur (par exemple 
5 bars); quand elle l'atteint, une 
soupape à ressort Laré s'ouvre et 
une partie du liquide retourne à 
la cuve, Ainsi le freinage de la 
roue ou des roues qui entraïnent 
la pompe reste faible; ces roues 
sont d'ailleurs équipées de pneus 
agricoles à forte adhérence, Ce sys= 
tèmé convient pour tous. les trai= 
tements qui ne nécessitent pasiune 
pression élevée, et pour les épan- 
dages d'engrais liquide. En fone- 
tionnement normal, la pression est 
variable et baisse lôrsque la vitesse 
diminue; elle doit rester supé- 
rieure à la pression de formation 
des jets. Le système compense donc 
le glissement des roues, du tracteur 
et les Variations du régime mo- 
teur, mais il ne faut évidemment 
pas passer, en cours de traitement, 
à un rapport de vitesses netlement 
inférieur, sans un: réglage corres- 
pondant de la pompe. 


e, COMPENSATION DES VA- 
RIATIONS DE VITESSE DUES À 
DES VARIATIONS DU REGIME 
MOTEUR DU TRACTEUR : Le 
régulateur de pression est remplacé 
par un diaphragme (pastille cali 
brée) disposé sur la: Canalisation 
de retour en cuve: le système s'ape 
Blique aux pompés entraînées par 
prise de force dont lesdebit, pro- 
portionnel à la vitesse dé roiation, 
varie peu avec la pression: Uné 
variation de régime du moteur en- 
traîne une variation proportionnelle 
du débit de la pompe, Bt il en est 
sensiblement de même, grâce au 
Système en question, (pour le débit 
de la rampe, 1] existe tune gamme 
de pastilles de différents calibres : 
pour une pastille donnée, larpression 
d'équilibre est d'autantplus grande 
que les pastilles-sont plus petites 
Ju moins nombreuses ile traite 


(SUITE PAGE 17) 
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Désherbont complet pour toutes 
céréales, 


permet 
ed gros rendements 


une 
nouveauté de plus 


dans la qarmme LEROY- SOMER 
CE 


le système de sécurité 
indispensable en cas 
de panne de courant 

Un orage, une tampéte st voilà 

la totale | 
Pour vou 

Vemps di [ 
Wracleur L 


TRACTELEC 


le générateur 
la prise 
1, prane 


LEROY-SOMER 
F 119 - 1e AMOOULIME 
Là 99.23.90 JEUX 58,044 


: 


(SUITE DE LA PAGE 15) 


ures avec une demi 

e faire aveë tine pis 
vs gros calibre pour re 
ver ls pression normale et ne 
+ surtraiter 21 faut évidemment 
se référer aû lableau des débits 
fort par te constructeur 


« DISPOSITIFS « ANTIGOUT- 
TES » : faut enfin 
surdosages par pe 
quand on coupe l'alimentation des 
rampes lors d'un arrêt Il 
dune part les systèmes de 
ration automatique par La 
bouillie contenue dans les 
rampes (mais, lorsqu'on repart, Ja 
Pression ne se rétablit pas inslan- 
nément, d'où une pulvérisation 

sur quelques mètres), 
re part l'équipement de cha- 
que buse avec une soupape qui se 
ferme lors de la chute de pression 
uen a fermeture des rampes ; 
celles-ci restent pleines de bouillie 
sion se rétablit sans délai 


la pre 


Répartition tranversale 
de la bouillie 


11 faut avantiout éviter les man- 
ques et les recouvrements dus à 
des distances {régulières entre les 
axes deipassage. Il existe pour cela 
desimoyens propres. aux pulvérisa- 
teurs= certains Constructeurs pro- 
bôsent, en option, des ajutages, pla- 
cës en bout de rampe, débitant 
par exemple un liquide coloré qui 
traçeyla limite traitée, Des généra- 
Leurs de mousse visible sur le ter- 
rain ont été étudiés (utilisant par 
exemple les gaz d'échappement) et 
des systèmes de visée. Quoiqu'il en 
soit, la largeur effectivement trai- 
te (position des buses extrêmes) 
Soit correspondre à la largeur de 
rampe (9m, 12 m, cte.), compte 
Renudu recoupement de ces buses 
dlünpassage sur l'autre. 


Lüniformité de la dose distri- 
buée 1e long de la rampe dépend 
dejbien dés facteurs : pas de dimi- 
nutionsdudébit le long d'un élé- 
mentide Fampe (équipée de buses 
à gros débit} 1 faut des canalisa- 
tions de rampé largement calibrées. 


POMPE JOHN BEAN 


L'INCOMPARABLE NO 
POUR ENGAAIS LIQ 


s pulvérisateurs 


débits individus des 

doivent être nonalblement Vas uMtS 
io (Vérification Tacile}. Ph 
lise SU dos axe den buse M 
Sément bleu avec dés canal 
ions die rampe rigides). POssIDItE 


dans le cas des buses à jets plis 
sers 


d'orienter Tellement, en indé 
rage de l' le buse, 14 bocal 
ces buses _ (fentes patalléles 41 
plan de symétrie des buses A0 
roir. Facilité de réglage dé 130Mae 


teur de rampe: à défaÿlidi 
treuil, 11 faut que latin 


trpossible” par seul opéra 
teur, Rigidité du support dé tapes 
il est souhaitable queMle haut 
nage rigide intéresse Mauss les 
extrémités de la rampes, 


Limitation des oscillations atés 
rales dues Aux Cahotéranas ut) 
le châssis, et amplifiéés-en Bout 4e 
ampe dans le_rabpôrL de sa ons 
deur à la voie du tracteur MLes. 
grandes rampes (12m out plié) 
sont alors souvent sous-traitées à 
la liaison rigide au châssis: syss 
ièmes de suspension pendulaire di 
support de rampe, avec contrôle de 
Son mouvement relatif par amor- 
Late (ressorts ou frotteurs) et 
butées. (Cette suspension doit 6 
bloquée en eus de pente Fan 
sale a direction d'ays 1). 
Le systéme de roMetraatérd 
excellent dans son@prinelpe, pose 
des problèmes dansieslmanœuvres 
en bout dechampatlifaut un rele… 
vage du support de rampe en bout 
de champ (vérin). 


Les grandes rampes sont parfois 
équipées d'un haubannage hori- 
zontal pour, limiter les oscillations, 
horizontales des extrémités ne 
rampe, préjudiciables aMamrépare 
tition du produit. sue © 

Enfin et surtout, il faut des buses, 
quel qu'en soit le type, telles que 
pour chacune d'elles volumes, 
de liquide pulvérisé décroissent pro 
gressivement de part et d'autre)des 
leur axe, condition nécessaire (ul 

acement convenable entre bus 

voisines en est une autre)|pa 
ention d'une répartition: 
sous la rampe qui 
bonne entre deux hauteursemasie 
male et minimale correspondant 
aux oscillations inévitab] 
de la position mayenneléfoi 
exemple entre 40 etM70%cm 


pe) £1 surtout verirelitépau 


Eléments de bineuse 


himique «France Fertlle», Les buses à miroir ont 


alimentées par gravité (pression 0,1 bar environ), On remarquera le 
formation incomplète des jets, 


Pour le binage 
chimique 
pos Luis 
A s'agit de détruire les mauvaises 
herbes après la levée de la culture, 
avéc des herbicides peu où pas 


sélectifs” Lawpulvérisation ne doit 
donc pas atteindre la culture. 


Dans le cas des structures sar- 
‘clées, une buse est montée, au-di 
susde l'interligne à traiter, s 
un süpportoblique articulé à un 
barrebporte-outils horizontale, so 
Aire extrémité reposant à l'arrière 
Suralessol par l'intermédiaire de 
patins (ou) roulette) 

La use (ou les buses) est flan- 
uéeñde 2 écrans protégeant le 
Bllage de la culture, et parfois 
Ke formeitelle que l'écran soulève 
le feuillage pour traiter près 
ligne. 
Parfois les écrans entourent com 
blétement la buse. La largeur trai= 
té£'entre les écrans est choisie (ré 
lage de la hauteur de la buse) 
le façon à éviter le ruissellement 
Sur la face interne des écrans, 


Les buses (à fente ou à miroir) 
Sont alimentées à très (basse pres- 
Sion pour éviter les embruns et les 
léclüboussures. ‘L'alimentation. par 
gravité (dénivelée entre le niveau 
bas du réservoir de bouillie et la 


- buse, de l'ordre de 1 m ou plus) 


Beut suffire pour des busés à miroir 


_de petit calibre. Les buses oscil- 
4 lantes, produisant une fragmenta= 


tion mécanique. des filets liquifits 
Le Vibrajet ») sont aussi très nul 
quées pour ce travail. Plux 
éléments traitant chacün UnMr(e 
ligne sont montés” sur la bi 
porte-outils: un guidage precis 
évidemment nécessaire, es title 
par un opérateur installé dlerrue 
l'appareil (volant où guidon) 

Pour le désherbage compléme 
taire du maïs déjà hauti( 
gitaire), on peut sans inconvénient 
appliquer l'herbicide Clinuron, (Al 
raquat) sur la ligne comme all 
l'interligne, au moyen de buses 
miroir positionnées assez bus, 


Dans les vignes 
—__—_————— 
et les vergers 
—_———— 


Pour prévenir la levée (situ 
zine) ou détruire la végétation de 
iventices sur la ligne de pla 
lion, des buses jet plat sont 1 
tées, de part et d'autre du wraets 
aux extrémités de bras artieul 
escamotables, qui s'effacent ui ji 
sage des troncs rencontrés par ut 
roulette où un tâteur: comen fint 

le maïs, les buses doivent étre (x 

tionnées et orientées avec suin Et 
tout les buses à miroir) ei june 
gées des chocs, Elles sont sou vl 
surmontées d'un écran qui pris 
£t parfois même relèvent li leuil 
lage des arbres, Il faut bien 

tendu là encore éviter embruns v1 


éclaboussures. 
P. GOFFRE. 


APPAREIL REALISE PAR NICOLAS 
TRAITEMENTS DES CEREALES 


Appareil ivré < 


nt équipé avec sys 


jéne de renifiègeeNdro’inscteur, pampe de 


brassai 


Une gamme complète d'a 
Hands 3 Pme à men 


nÿion et, 
cu 


Iture et Re 


pareils portes er 
pour Fous traitements 
Egalement toute. 


Ines, à rouleaux 


2. une gamme d'anpärells arooricoles 2e viticoles 
(ENUSNE, ONE NOUSTRELLE 7 AGEN -HON-ENCONTEE 


NL est possible de distingue 
cultures de céréales 


@ Les esp 
l'hiver, ce qui 0: 
véronique, des mou! 


es dicotylédones vivaces comme les cl l n 
ee 4 eanes espèces annuelles à levée tardive où 


telles que les diverses renouées. 


le laiteron, ainsi que 
échelonnée, 


Les plantés de la première caté- 
gone sont les plus nuisibles, en 
raison de leur très grande fréquen- 
ce. Leur destruction précoce, 
vent Ie fin du tallage de le cérée- 
le, permet d'obtenir la formation 
d'un plus grand nombre d'épis et 
une amélioration substentielle des 
rendements. 


Les espèces vivaces ou celles à 
levée tardive sont, en revanche, 
souvent mieux atteintes par des 
applications en fin de tellage ou 
durant la montison. Dans les cas 
où ces espèces constituent Un 
réel danger, il peut être rentable 
d'envisager deux traitements : le 
premier réalisé très tôt, avant que 
Îles plantes annuelles les plus pré- 
coces aient aflecté la culture, et 
le second effectué à l'époque de 
plus grande sensibilité des. espé- 
Ces vivaces où à levée tardive. 


Les substances utilisées pour 
lutter contre les dicotylédones sont 
extrémement ,nombrelses; leur 
sélectivité à l'égard des céréales 


La dentruction des dent) 
Phiv ntre 

ot pat étend du stade troie feullon d 
à la fin de la montalson 
le gonflement de l'épl 


de qui # 


ler deux catégories de dicotyl 


nnuelles susceptibles de 
es M cos des sanves, des ravenelles, du calza, de la 
rons, de la matricaire, etc... 


lcotylédones dans lan céréales F _ 
pat dés le semis où durant 4 


de ln plante cultivée, avant 
édones dans les 


lever à l'automne où durant 


hardons, les liserons, les rumex, 


varie selon le stade de développe- 
ment de celles-ci, ce qui nous a 
conduits à les classer suivant les 
époques d'utilisation. ll est, par 
ailleurs, nécessaire de tenir comp= 
te de l'activité sur les dicotylédo- 
nes des herbicides utilisés pour . 
lutter contre les graminées. 


eslpratiquement sans action sur 


Intérêt des produits, es dicolylédones; le: nitrofène, 
antigraminées ( dont l'activité sur ce type de plan- 


La plupart des produits antigtas 


tes est réduite, détruit cependant 
es véroniques. Le néburon  pré- 


minées sont actifs, su Om line activité très étendue sur 
çgiés  EE es — ‘cotylédones annuelles. La Vé- 


(eee clean pu che Une 

loppées où non encore levées lors ‘associations de nébüron + nitro- 

des traitements. Ils n'exercents Mfène. La terbutryneest active sur 
una 


qu'une action insuffisante sur les @ 


randinombreid'espèces ; les 


espèces vivaces, sanves el les ravenelles ne sont 

1 détruites par cette substance que 

Parmi les substances utilisables | | si leur levée est survenue avant 
au moment du semis, le triallate l'application. 


En postievée, des différences 
‘sont également observées 


) Voir «le. Producteur Agri e É 
ere ee A produits ; le barbane est 


1968 et de février 1969, 


7% 


EPOQUE D'EMPLOI ET ACTION DES HERBICIDES SUR QUELQUES MAUVAISES HERBES 


lion sur les dicotylédones. 


Dichlorprepié 22 


montaison 


38 3 3 
Becbtetdes pu |2SlEn LE) ele Éulselael À 
eme |Sélé (SE |: HAE 
ÉAEMEREAE AE salealeels 
ERESels #8 PR leeale 

Er emule AE 
Ten ES a En LE set é AREAS 
— ee eanefe [eue = a 
Mere re) éses lle ER la 
Eoxynii + mécoprop wontafson, 5 0 s LL s 5 
nue : | MenIes 21ls 

MIE te = ) 

ne — ele DE 
DR NCER | dlcanhe tase à duel à | 5 LÉ |E [5e | 
nm, mate [5e |s else AE 
ETES ES Ç D Es s 

lage à fin & & LM EE # 
montatson = E Renan) EN = = 
2,8-D + 2,4-MCPR ÿ piclorane R | = SALE 
2, P4 + dinosèbe Fi = £a EX 2: # . 
FAT étre eue | {Sen Enlss “| 
. Le 
2,4-MP4 ou 2,6-0) |: [1 
Mécoprop + 2,4-MCPAlau + 2,620) débuc à fin r * 


Eiéblorprop + 2i4-MfP 


Dichiorprop 


Destruction des dicotylédones 


Le lénacile n'est actif que sur les 
très jeunes plantes et sur les le- 
vées postérieures à l'application: £ 
Le fltométurontun peu plus effica” ï 
ce, n'exerce cependant qu'une ac. 
tivité limitée sur les dicotylédones 
ayant dépassé le stade de plantu= 
les. La) métoprotryne, les assacia. 
tions de métoprotryne + sima- 
zine et de dichlobénil + monolis 
nuron, le méloxuron et le mélhés 
benzthiazurons permettent défi 
ner) Un grand_nombreld'espà 
dont les mourons, les. crücifères, 
la matricaire, le coquelicotiiols, 
ces produits, à l'exception duimés 
toxuron, détruisent les  plantilesk 
de véronique. Le: métoxuronsesl À 
efficace sur le gaillet-gratterons 2 | 
Produits utilisables 


entre le stade 3 feuilles 
et la fin du tallage 


L'ioxynil, ainsi que divers cales 
rants nitrés peuvent être UtiliSÈS 
dés le stade 3 feuilles et jusqu'a lan 

fin du tallage de la céréale 


Ces produits sont actifsEsur Ia 
plupart des dicotylédones annuel, 
les, mais ils sont dépourvus d'EIEM 
cacité durable sur [es Espèces Vi M 
vaces, Il est nécessaire de l85. 
appliquer tôt, car les mauvaises 
herbes deviennent résistantesh 
qu'elles ont dépassé le stade deu 
plantules. Ils ne doivent pas êtE 
employés par temps. pluvieux: 


L'ioxynil (Actril). et le dinosébem 
sous forme de sel d'ammeniun 
LOnho C: 18, Sélecli 
etc.) ou d'esten ecéilq 
Phénotan, etc). 40h 
qués par temp 

15 G au moin 
empioi est difficile 
les d'hiver. Les P 


égumine 
É destiné. 


F. BOUCHET 
Maénieur à NLTCF, 


vésherbage des côréalos de prin- 
2 temps sous-ensemencéos de trà. 
Me Cu de lurorne. 


Le DNOC {Nitrador : Nixone cré- 
me etc.) et le dinoterbe (Herbogii 
super), actifs même aux bassos 
températures, peuvent être utili- 
sès dans le Courant de l'hiver. 


Du début du tallage 
à le fin de la montaison 


Les produits de ce groupe peu- 
vent être utilisés pendant une pé- 
ride très longue, avant le début 
Su gontlement de l'épi. Un emploi 
Plus lardif entraînerait des stérl- 
lès d'épis et d'importantes .chu- 
tes de rendement. 


Le MCPE (Tropotone) est une 
Phyiohormone active même par 
température basse, mis dont Ja 
gamme herbicide est restreinte. 
Les légumineuses fourragères se- 
mées Sous couvert de céréales 


Supportent assez bien cel herbi- 
cide. 


Le mécoprop où MGPP (Stanors 
mono : U 4 6 P elc.) ost actif sur 
diverses dicotylédones, et notame 
ment aur lo gaillet-gratteron 


Los associations d'ioxynil :Hmés. 
coprop présentées sous formetda 
sels (Actril M ; Certroi P) ould'ag 
lers (Certrol H), et l'assoclallontde 
dinoterbe + mécoprop. (DMM68) 
permettent de combiner laigamme 
herbicide trés large deloxynit 
où du dinoterbe, et l'action du mes 
coprop sur les adventivesadélà 
développées 


Les traitements les plus préco- 
ces sont conseillés, car la -sensi= 
bilité des mauvaises herbes dé- 
croit au fur et à mesure de leur 
développement. 


Du milieu du tallage 
au début de la montaison 


Trois associations peuvent être 
utilisées pendant cette période. 


L'association 2, 4MCPA + di- 
camba (Quinorexone, Cidexone 


DOSFS ET PRIX DE QUELQUES PRODUITS UTILISES 


Spéctalte£ comerctele 


Loose kp/1/a | pete appro= 
Le spacte | ximecst/e 
Rice 

fetate 


Kiteador, te 
Berbogil super, ete. 
Actrti 

Sélecetve Santo, ave 


fie 
DM lEtmuise duet d'œntne 
» Érenbe (pps ace 


Fhémotan, Arétit, ete 


en 
2 
Bora + ges 


Troporone 
Scanorme, etc. 
Bcrett 
Career 


Cersrot h 
Du 6e 


Quinorensos #7 
Quisoremne, te. 


Prtstasel total 


Dé vx riuié 


setiapeen + méeorren 


Dr k& E ; 
Stcuron, Mééosl m o95 ï | 
Fiscasst à ae 1 20 
Disogrese, ete 1,48 @ ss 
Hors aéazo | «46 sas 
E er, Macarons mesos [a m 
Pres eur, Macaurene 6 | Geo | 35h 
buses prises don, awcogpe, | orsat | 283 [151196 
he 2 METE Mesnormous fort, ace. 0,3520,6 @ 1280) 
een [ua eucre 3 n n 
2 Ent LBPas | sèr Jul 
pese à s 8 
nt ouil RES embt-riuid 122 | 125 |wès 
serrer » 2,40 [és soc 230 n m 
léceesprep « 2, |értiee e 23 5 ah} 
D 6 super 


LÉ 


l'embellage le plus économique, 


ion AU ProdUIE Panel LC 
cancentration du produit farmulé, 
LE ven de ce maire sed Van ant Les région. E- 44 


Léa ze sas [ans | 


Bpécial etc.) est active sur la plu- 
Part dos dicotylédones annuelles 
Du vivaces, En raison de la pré- 
Sencayde 2,4-MCPA, des déforma= 
Mons d'épis sont parfois observées 
Blalsuite du traitement. 


L'association mécoprop + di- 
Camba (Quinorexone SP) présente 
Une efficacité renforcée sur le bi- 
fora.et sur le galllet-gratteron. Elle 
ne provoque pas de malformations 
d'épis. 


L'association du mécoprop + 
24-D + 24MCPA + piclorame 
{Pintazol total) est également effi- 
cace sur les dicotylédones les 
plus fréquentes dans les céréales, 


Du milieu du tallage 
à la fin de la montaison 


Les associations de 2,4,5-T et 
de 24-MCPA (Sécuron ; Hédonal 
TM)IeWde 2,4,5-T + mécoprop (U 
#SIKUT Fluid ; Balmorex) sont em- 
ployées pendant le tallage ou du- 
fant la montaison, avant le gonfle- 
ment..Ellésisont actives sur diver- 
ses dicotylédones annuelles, dont 
Véronique et l'ortie royale, ainsi 
mmque sur des espèces vivaces. L'as- 
Sociation contenant du mécoprop 
détruitéensoutre le gaillet-gratte- 
ron., Cellé contenant du 2,4-MC 
PASPeut provoquer des déforma- 
tions d'épis lorsqu'elle est appli- 
quée durant le tallage. 


À la fin du tallage 


Les associations de 24-D + 
nosèbe (Horco) et de 2,4-MCPA + 
dinosèbe (Crisol S: Dinograne) 
sont Utilisables à la in du‘ tallage. 
Elles peuvent provoquer des brü- 
lures du feuillage, surtout sur les 
les de printemps, qui ne sup- 

‘que des doses réduites. 
substances sont les plus acti- 
sur le chrysanthème des mois- 


L'association de 24-D + 2,4-MC 
PA piclorame (Printazo| N) peut 
être utilisée à la fin du tallage ou 
au {out début de la montaison des 


céréales. 
re 


Pendant [a montaison 


Ge groupe renferme de nom- 
£ breuses formules herbicides » 
— sels où esters du 240 (Wee- 
dati Nétagrone liquide etc.) 


_ —sels du 24MCPA {Princoty 
21 _& } Agroxone etc.) 


EE < 


— sols où esters du 2,4-D 4 2,4 
MCPA (Sépimone DM 600 ; Sta- 
normone fort etc.) 


— sels de mécoprop ++ 2,4-D (Po- 
lymone ; U 46 KV combi-fluid) 


— sels de mécoprop + 24-MCPA 
(Linoxone extra; Gallletone 
eïc.) 


— sels de dichlorprop + 2,4-D 
(Désormone total.C) 


— sels de dichlorprop + 2,4-MC 
PA (Séritone ; Sepimone PM) 


— sels de dichlorprop + méco- 
prop + 2,4-MCPA (U 46 super) 


Pour les raisons évoquées pré- 
cédemment, l'emploi de ces herbi- 
cides est absolument déconseillé 
à partir du début du gonfiement. 
En raison de leur époque d'uti- 
lisation ces substances sont, rap- 
pelons-le, surtout intéressantes 


a 


Les lecteurs désireux d'ob- 
tenir une information plus dé- 
taillée pourront se reporter à 
l'édition 1969 de la brochure 
= Conseils pratiques pour 
l'emploi des herbicides dans 
les céréales., éditée par 
V'UTCF. Pix: 2 F. 


| 


Pour lutter contre les dicotylédo- 
nes vivaces ou à levée tardive. Les 
formules contenant du dichlorprop 
où du mécoprop_ permettent de 
détruire le gaillet-gratteron ; celles 
renfermant du dichlorprop sont en 
outre assez actives sur les plan- 
tules de matricaire. 


L'activité des herbicides sur 
quelques, dicotylédones + choisies 
Parmi les espèces peu sensibles 
au 24-D ou au 24MCPA est pré- 
sentée dans le tableau de sensible 
lité ci-contre. Le sacand tableau 
indique les doses d'utilisation et 
le coût approximatif de certains 
herbicides. 


En conclusion, l'agriculteur dis- 
pose désormais d'une gamme très 
large d'herbicides pour le désher. 
bage des céréales d'hiver. 


11: doit donner autant que possi. 
ble la préférence aux traitements 
précoces, qui présentent un avan- 
lage économique indiscutable sur 
les traitements tardifs, 


Mais il lui faut dans tous les 
cas respecter scrupuleusement les 
conditions de traitement, ebappor- 
ter une attention particulière aux 
choix de l'herbicide el\déla dose 
à mettre en œuvre, en fonction de 
la nature et du stade! de dévelop- 
pement des plantes à détruire. 
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ET 


À rétesite des culiures de lurerne et de trèfle violet est étonne 
L ment lie possibilités de développement de ce 

Srant leurs premiers stades végétotifs. Dès In lovée, (l 
tire Une, concurrence entre la Jeune légumineuse qui 
nant et lon mauvaises herbes dont le rythme de crols#pnce est 
généralement beaucoup plus rapide. 


Désherbage d 
de luzerne. 


Si cette concurrence toume au désnvantage de Ia. léguminenens 
son Implantation se trouve compromise et les récoltes à venir seront 
ne Pbondantes et de moins bonne quallté, La présence de mai 
Vaises herbes est ainal une source de préjudice: 
ne destine en culture à la production de graines où 88 
age déshydraté. I veillera donc à obtenir une culture propre dès 
mis et à la maintenir dans cet état durant tout 
cycle végétatif. 


L'existence des produits herbicides ne doit pas faire oublier que 
de pratique de techniques culturales classiques permet de limiter, dame 
M Prdaine mesure, le développement des adventices. Il est très 
important en particulier de semer sur un sol bien préparé afin que la 
ésumineuse puisse occuper rapidement le terrain. Dans le cas de 
cultures porte-graines semées à faible densité et à grand écartement, 
f'est souvent nécessaire d'associer les binages aux traitements chl- 
miques, Si le légumineuse est semée sous le couvert d'une céréale, 
les mauvaises herbes sont moins envahissantes et les problèmes de 
désherbage s'en trouvent facilités. 


L'agriculteur dispose d'une gamme de produits herbicides suffisam- 
ment large pour lui permettre de réussir l'implantation de ses cultures 
Se lureme ou de trêfle violet en sol nu ou sous le couvert d'une 
céréale, Nous allons rappeler les principales propriétés des produits 
Commercialisés en les citant selon l'ordre chronologique de leur 
utilisation (1) 


Produits de pré-levée 


Trois produits peuvent être des propriétés rés voisines, de 


aphliqués.au moment dulsemiss, 


LE TRIALLATE (Avadex BW, li- 
quide à 400 g/l de matière active) 
‘est utilisé sur les cultures de luzer- 
ne et de trèfle semées en sol nu 
où sous couvert d'orge. Le produit 
détruit les graminées annuelles qui 
lèvent dans les 6 ou 8 semaines 
après l'application, Il est peu actif 
sur les levées ultérieures, en par- 
ticulier sur les levées tardives de 
panics, sételres et digitaires. La 
dose à utiliser est de 1,4 kg/ha de 
matière active, dans 600 litres 
d'eau. Le triallate doit être incor- 
oré au sol immédiatement après 
lentraltement sur une profondeur 
de 5 à 10 cm par 2 hersages croi- 
sés ou, de préférence, par un pas- 
sage de vibroculteur. 


LE DIALLATE (Avadex, liquide à 
400 g/l de matière active) possède 


Produits de 


Divers produits peuvent être uti- 
lisés après la levée de la légumi- 
neuse 

LE DINOSÉBE (DNBP) est le seul 
colorant nitré pouvant être appli 
qué sur les cultures de luzerne où 
de trèfle, qu'elles soient semées en 
sol nu où sous couvert. 


Le dinosébébexiste sous 3 for- 
mess 


@e Le sel d'emmonium du dino- 
sèbe est un liquide dont la concen- 
{ration varie selon les formulations 
{hitrogil, Nitropone C, Ortho C 18, 

"gélective Sandoz). Il est em- 


Ponil, 


celles du triallatelestutilisé dans 
les mêmes conditions Mcependant 
le diéliste st moins sélectif dep) 
céréales et son emploi doit. étre 
réservé aux cultures de/luzerne au 
de trèfle violet semées en soins 


LE NEBURON (Kloben G, poudre 
à 60 % de matière active) eet appli: 
qué sur les cultures de luzerne 
semées en sol nü où sous couvert 
de céréale. Le traitement est effec= 
tué après le semis à la. dose de 
24 kg/ha de matière active dans: 
un minimum de 500 | d'eau, Le nè- 
buron détruit ls plupart des dicoty- 
lédones annuelles, Son action est. 
toutefois irrégulière dans les sols 
qui se dessèchent rapidement eu 
printemps. Le produit pêut devenir. 
phytotoxique dans. les sole bat- 
LES Fr le climat est défa- 
vorable au dévelo; 
une lisent, RUE 


post-levée 


ployé à ln dose de 
de matière actes D MDkg/ ha 


© Lo sel d'emine du dinosèbe 


est un liquide à 18s 

active. l est vendu de Pr 
Eu A V7 AL M Senna 
Led :S Kg/ho de matière 


© L'ester a 
es précenié es 3 sinasèhe 


tière active. || est von UE. de ma 


Phénotan. La 


1,6 à 2 Ko/he de mage 88e 
Ces coloris nee ë 
ces sur la plupar-qee 290! effica- 


res annuelles org sisotylédo" mi 


feuille 
cotyledonnaire 


— 


1e feuille 
triteliée 
— 


colylédons 
<—— 


LUZERNE AU STADE DE DEUX FEUILLES TRIFOLIEES 


folée de là luzerne ou du trèfle. 
Les conditions climatiques au mo- 
ment devl'application et dans les 
heutes® qui auivent conditionnent 
lw réussite du traitement 


Les meilleurs résultats sont obte. 
nus vers 20°C. Au-dessus de 25°C 
les produits peuvent se montrer 
toxiques pour la eulture. Le sel 
d'ammonium. doit être appliqué à 

inde 16C, le sel d'omine et 
l'ester acétique à partir de 10°C. 


Une Pilüle survenant plus de 10 
heures après un traitement avec les 
sels d'amine ou d'ammonium ne 
comp! pes son efficacité. Cette 
périodé est réduite à 6 heures dans 


Merlester acétique. Si une 
Les plus tôt, il est possi- 
ME d'envisager Un nouveau trai- 
hérbleide, 10 à 20 jours plus 
Miard lever un. colorant ou une phy- 


M iohormone, pourvu que le culture 


sat 


pas atfoctée par le pre 
mier traitement. 


Le dinosèbe agit par contact ! 
pulvérisation doit donc être répai 
tie sur toute la végétation à détrui 
re et porter sur un minimum di 
500 l/ha de bouillie 


LE 24-0B (Embutone,  Sépimé 
ne B) est présenté sous forma de 
liquide à 300 g/l de matière actidt 
l'est réservé aux cultures demie 
zerne. qu'elles sr cts en 
sol nu ou sous le, d'une 
céréale. 


Le produit. est appliqué aux do- 
ses de 21.8 24 kg/ha de matière 
active, à partit du stade 2 feuilles 
et jusqu'au stade 4 feuilles tifo- 
liées de lalygermanLes traitements 
plus tardifs sont à proscrire car ls 
pourraient 8 montrer phytokgxr 
ques: æ— 


"4 


par L. LESCAR 


Ingénieur à l'iITCF 


Le 24DB présente une grande 
réguiarté d'action eur certaines di 
cotylédonos même développées 
Tewtefois 11 est insuffisamment ac 
tt me & très fréquen 

8 motncoires, les rar 

Îl doit être 

appliqué par une température mi 

vimum de 12°C et en l'absence de 
Fiue 


LE MCPB (Mropotone) est un li 
Quide à 400 g/l de matière active. 
N'est utilisé uniquement sur les 
cultures de trèfle violet, semées en 
sol nu ou sous couvert de céréale, 
à ie dose de 2 à 24 kg/ha de mo- 
bère active. 


Les propriétés et les conditions 
d'emploi ds MCPB sont très vol- 
sines de celles du 24-DB. 


DINOSÈBE + 24DB 


8 Une spécialité prête à l'emploi 
de sel d'emine du dinosèbe et de 
24-DE existe dans le commerce 
sous le nom d'Horco L. Les mélan- 
ges de 24-DB avec l'ester acéti- 

« que ou le sel d'emmonium peuvent 

z être préparés par l'agriculteur. Ces 
trois produits sont appliqués uni- 

squement sur les cultures de luzer- 

re, semées en sol nu ou sous cou- 
vert. 


Ces mélanges combinent la gam- 
me herbicide très large du dinosé- 
be sur les dicotylédones avec la 
régularité d'action du 2,4-DB sur 
des edventices assez développées. 
lis doivent être utilisés le plus tôt 
possible après l'apparition de la 2* 
feuille trifollée de la luzerne. 


Les doses moyennes à employer 
sont les suivantes : 

@ Horco L: 24 kg/ha de metié- 
re active totale. 


© 24-DE à raison de 1,5 kg/ha 
"de matière active + ester acétique 


… Su dinosèbe à raison de 1 kg/ha. M 


Le 24-08 à 15 kg/hs sa 


Kg/he 


le se 
d'aster scétique où de sel d'emine 
du dinosèbe peuvent être appliqués 
par température de 10 ou 12°C, 
Les produits à base de sel d'ammo- 
nium du dinosébe seront employés 
par tempéreture minimum de 16°C. 


de DINOSÈBE + MCPB 


ange de ces produits doit 
FL ae par l'listeur, Îl est 


s jeunes cultures 
et de trèfle violet 


1 


monium du dinosébe s” 06 


utiliné our le trèfle violet, semi 
sol nu où sous couvert, et pol 
don propriétés herblcidos cg 
blon à cellon dos mélingl 
nosébe + 2,4.DB cas 


dowes moyennes d'emploi. 
à suivanton 

12 kg/ha desmatli 

iter acètique du din 

à 1 kg/ha: où encorgf#elld'emine. 
du dinosébe à 08 Kg/hw'ou encore. 


L 


MCPB 
tive + 


MAUX DES PRODUITS 


188 POUR 
CULTURE DB LUAEMNE ET DR TAILE VIOLET 


ürehe 0 
[use 


roms 


” 


wma 


407 


CENT 


NOPR (FRE «tot haulémet) 


a 10 


+ sel d'ammonlum du dinosëbe É 
06 kg/ha 


Ainsshbe # 2,40 


85,9 


LE CARBÉTAMIDE Mer) 
est prégenté sous forme: de Îk Es 
à 300 g/l de matière ai 
employé sur les cultures de: il 
où de trèfle pour Iutter_ con! 
graminées sdventices: Sonautils 
tion est donc à proscrire dans. : 
cultures semées sous le e ù 
d'une céréale. Le 
appliqué aux doses. 
kg/he de matière active dans 700 | 
d'eau, Le traitement peut être réa- 
lisé dès le stade 1 ou 2 feuilles 7 
tifollées et Jusqu'au stade de 4 


eartécentée 


Dans l'emballage Je plus économique. 


ENSIBILITE DES MAUVAISES HERBES AUX HERBICIDES SELECTIFS DES, 
EUNES LEGUMINEUSES FOURRAGERES OU DES JEUNES PRAIRIES 


sun mm 


feuilles de la légumineuse. Le pros 
duit est très actif sur le DS 
ray grass, l'agrostide, les péturins, 
les bromes. Cependant, à 


panies,les sétaires, les digitaires, 
peuvent ne pas étre détruites. Le 
carbétamide exerce une action:plus, 


tylédones. 


CONCLUSION 
contre les adventices dans 
nes cultures de luzerne 
violet, l'agriculteur disp 
au semis comme aprè 
d'un ensemble de prodi 
tibles de détruire la p 


| est liée à celle du FR = 


désherbage précoce réus: 
ünewbonne implantationude. F 
ture et présente l'avantage d 
He adventices alors 
sont jeunes et el 
produits. es 


L'emploi d'he 
ceux cités 
re. En, ET 
me le DNO! 


PA 


TEMPORAIRES 
| È 
Éraninées =xowllen al | - al RER ESS 
su x lue le = | = foassl x 
ne | LOIS 
AS En 
Raniubé-pnre care CON ES EP Er Po bn 


nouveauté 69 


résultat d'une technique de pointe 
associant industriellement 

un colorant très sélectif 

et une hormone spéciale 


enfin 


le désherbant de plus longue 

durée d'utilisation détruisant 

à lui seul toutes les mauvaises 

herbes dans vos céréales 
sd'hiver et de printemps 


breveté SGDG l'association la plus sélective 


exciusmité 


qe Nuréro de Murs 1969 


ET 


La destruction des 


Mauvaises herbes 


(Ans 18S 8unES prairies temporaires 


(SUITE DE LA PAGE 21) 


ANS les proirion tomporairon 
degraminéons ot de légumi 


usés, {on plan irablao 
sont BUrOUt dos dicotylédonos, (1) 


Loëtechniques culturalos clasel 
quesse montrent, comme dans le 
caf deu cultures pures de léguml- 
noUses, souvent insuffisantes pour 
éliminer ces: mauvaises herbes et 
l'on doit donc avoir recours aux 
produits chimiques pour favoriser 
une bonne Implantation de la cul- 
ture. Cependant, la_prairie tempo. 
ralre est constituée de deux famil 
le8 deplantes qui réagissent de 
façon trés différente aux herbici- 
des, Aussi, l'agriculteur velllera à 
n'utillser que des produits qui res- 
pectent & la fois la graminée et la 
légumineuse présentes dans | 
sociation. 


Que le semis soit réalisé en sol 
nu' ou sous le couvert d'une cérée- 
le, la-jeune prairie est justiciable 
des mêmes herbicides. Dans les 


Culturos somées sous couvert, lon 
mouvoisos  herban nublanahte lac 
Mon étouffante de ln cérdale abri ot 


leur dostruction s'en trouve facile 
tée. 


Les produits tolérés par la jeune 
prairie appartiennent au groupe don 
colorants nitrés et à celui des phy 
tohormones de synthèse, Les pro 
priétés de la plupart de ces herbi 
cides ainsi que leurs doses d'ap. 
plication ont été indiquées plu 
haut. Les traitements sont effect 
en fonction du stade de/développe 
ment de la graminée et de celui de 
la légumineuse. Il convient d'appor 
ter une Importance particulière au 
stade de la légumineuse, celle-c 
étant plus sensible aux herbicides 


t)Le problème des cultures pur 
degraminées n'est pas abordé lc 
l'agriculteur intéressé par ce Lypx di 
culture pourra consulter In brochur 

<Le désherbage de 
graminées fourragères 


Colorants nitrés 


SEülledinosébe (ou DNBP) peut 
e.utilisé sous ses 3 formes, 
quelleïque soit la légumineuse pré- 
sente dans l'association. Les autres 
colorants sont à proscrire en rai- 
sonde leur toxicité pour les légu- 
mineuses. Les propriétés du dino- 
sèbe sont indiquées plus haut. La 


Phytohormones 


Il est possible d'utiliser selon 
l'espèce de la légumineuse présen- 
+e dans l'association: le 2,4-DB, le 
MCPB où le 2,4-MCPA. Les autres 
phytohormones sont à proscrire du 
fait de leur phytotoxicité 


Le 24DB peut être utilisé si la 
légumineuse est la luzerne où le 
sainfoin. Le produit est bien sup- 
porté par/la prairie à partir du sta- 
de de 2 feuilles multifoliées de la 
légumineuse et de 4 feuilles de le 
graminée. 


Le MCPB peut être utilisé lors- 
que la légumineuse est le trèfle 
violet, le trèfle hybride ou le trèfle 
blanc. Le traitement est réalisé au 
stade 4 feuilles de la graminée et 
2 feuilles tnifallées du trèfle 


Le 2,4-MCPA (Linazol 500, Agro- 
xone, etc) est présenté sous for- 
me de liquide de concentration va 
rieble selon la formulation. |! peut 
être utilisé lorsque la légumineuse 
est le trèfle blanc. La dose d'em- 
ploi est de 0,3 à OS ka/he de ma 
tière active, On attendre que le tré 
fie ait formé 5 au 4 jreullles nf 
liées et la graminée 3 où 4 feull- 
les au moment de l'application 


LUSION, — La destruc- 
ue es dicoplédones adventices 
dans une jeune prairie temporaire 


destrüction des” dicotylédones 
ventices n'est effective que si 
traitement est réalisé par beau 
temps sur des adventices à l'éta 
de plentules. On attendra cepen 
dant, avant de traiter, que la légu 
mineuse ait formé 2 feuilles tnfo 
lées et ls graminée 3 ou 4 feu 
es. 


de synthèse 


peut donc être réalisée avec le di 
nosèbe, quelle que soit la légumi 
neuse présente dans. l'association 
Si les mauvaises herbes sont tror 
développées il est alors possible 
de choisir, en fonction de la legu 
mineuse de l'association prairiale 
une des trois phytohormones sui 
vantes : le 2,4-DB, le MCPB ou le 
2,4-MCPA. 


L. LESCAR, 


AUSSI FRAIS 
QU'AU PORT DE PÊCHE, 


CONGELEZ 


VOS POISSONS DE MER FRAIS 


2K. LA CASSETTE LORIENTAISE 
RD s5-LORIENT-PORTREPEMERE.LS 


LE DESHERBAGE DU MAÏS 


Le déshorbage du mais est effectué. 
moyen de deux produits du groupe di 
simarine. Paraïtement sélectils, lle détruisent la plupart 
vases herbes pendant toute la durée de végétation du mai 


triazin 


rsppellerons, dans la première partie de cet article, la meilleure façon. 


de les utiliser 


Mais si les triazines ont marqué une très grande étape danse, 


désherbage du mais, elle: 


n'ont pas pour autant apporté une 


déhnitive à tous les problèmes qui se posent, C'est pourquoi idañss 
la seconde partie, nous nous sommes attachés à préciser les produits 
et ken méthodes de désherbage destinés à palier leurs insuffisances 


Les triazines 


vire, mais aussi de 
sur lequel est effec 
Bitement. 


Destructions des graminées 

annuelles {panic-sétaire et di 
gitare) : Il est impératif d'utiliser 
la simezne contre les digitaires, 
l'atrezme contre les panics, alors 
qu'on peut faire appel & l'un où à 
F'autre des deux produits pour dé- 
truire les sétaires. 


Lorsqu'on subit 8 la fois les di- 
gitaigesset les panics, employer un 
mélange en quantités écales d'etra- 
Zine et de simezine, Ce mélange 
n'est # conseiller que dens ce ces 
particulier. Il n'est pas, comme on 
pourrait le supposer, le remède 
* passe partout » 


@ Epoque de traitement: les 
traitements ‘devront toujours être 
effectués avant ls levée et même 
eventalessemis du meis, surtout 
dens les régionsiseches. On assu- 
re ainsi, par les dernières façons 
superficielles, le contact du _pro- 
duit et des racines, sans laisser ce 
Soin à des pluies hypothétiques. 


© Doses d'application: contre 
les graminées znnuelles, la dose 
d'application /est! toujours élevée. 
Elle est fonction de la nature du 
sol. Les doses de triazine à em- 
ployer en plein sont les suivantes + 


limoneux 


— sols argileux où 


Al es 

der 206" 30 cm 

#3 ligne de semis) 

Cette dernière pratique diminue les 
nsques de ‘rémanence. évite le 
binege riahbel ëmtre les pleds, mais 


oblige à biner mécaniquement entre 
les rngs. Le trakement en plein 
est plus coûteux (deux à trois fois 
pie Se produit à l'hectare), mais il 
rend feutile tout travail du sol pen- 


! toute là végétation du mais 
Le célèbre adage} «un binage. 
x arrosages », signifleud 
s pour le mais, que cein! 
le travail superficiel du solqui 
économise l'eau, mais bien, 
suppression des mauvaises. 
Cependant, en cas de téssel Ê 
superficiel exagéré en début devé- 
gétetion, un binage est conselllé, … 


Destruction des autres 

vaises herbes: dé) s 
d'adventices autres [que is 
graminées précitées lôm emploiera 
de préférence l'atrazine 


© Epoque de traitement: pour” 
les mêmes raisons que précédem- 


ment, 11 faut traiter avant la levée ol 


de préférence avant le semis, 


Toutefais, lorsqu'on -n'abpaspu 
traiter en temps-wvoulu, dc 
entreprendre, leitraiter 

émergence des mauva 

si ces dernières sont encore 
jeunes (3N& 4 feuilles maximum), 
malsWdans ce cas la réussite du 
désherbage dépendra du volume 
des précipitations ultérieures 


@ Doses d'emploi: la dos 
utiliser pourra varierdeMal(p 

tes sensibles, traitement à 

mis) & 25 kg de metiére active 
l'hectare (plantes résistantes sol. 
riche en matières organiq tra 
tement tardif): 


… vent nuls, 
pos 


assez 
es) 


tres/he), Du 


détruire de: lui adjoindre une faible 
quentité d'atrazine (de l'ordre de 
0.5 kg MA/he) 


La dose, d'utilisation du méta- 
chlore peët Varier de 2 à 2.4 kg de 
MeAiha”suivant la densité 
plement des adventic: 

comme pour les triazines, 
fa feneur en matières organiques 
a sol 


le traitement doit être effectué 
£près le semis et obligétoirement 
* evant la levéeldu maïs et des mau- 
vaises herbes. 


Dans certains sols filtrante dé- 
pourvus d'argile et, à un. degre 
moindre, dans les sols exception: 
nellement rièhes en matières Lorga- 


… niques, les’ triazines (donnent .des 


résultats iréguliers et le plus sou- 
particuller sur les 
graminées ninuell 7 
LES 

En outre, si dans la plupart des 
nt répété des friazines 

réduit ou mé- 

‘les espéces sen- 

provoqué une 

de 


= peuvent ètre détruites pan ünicer- 
= Hain nombre de produits herbicides 


lissage de Ia cuve 
teur. 


Ls métachlore: 
veau est 
nicide. Il\ parait 
tous Îles salshhott 

triezines & 


RL 
lomine les 


de dire que, 
le pratique, le maïs doit me- 


quelque 50 cm et que les 
ises herbes ne doivent de- 
TE cm: ME 


ne peut être qu'une opér 


_ Le Productéir Agrië 


La sélectivité du métachiore sur 
le maïs parait très convenable, 


Autres produits: jusqu'a pré 

sent aucun autre nouveau pro) 
duit sélectif n'est venu enrichw 
l'arsenal de lutte contre les mau 
vaises herbes dans les cultures de 
mais. Cependant, des -adjuvanrs 
(huiles) dont l'expérimentation est 
actuellement en cours semblent 
améliorer l'efficacité de l'atrazine. 
principalément sur les graminées 
annuelles, 


Traitements dirigés après la levée 
du mais et des mauvaises herbes 


2°) il faut disposer d'un matériel 
spécial : Il s'agit d'un apparell con 
prenant une rampe sur laquelle 
sont articulés des bras portant des 
Jets spéciaux, du type - jet à mu 
roi», pulvérisant le: produit selon 
un angle bien précis. L'emplace- 
ment el l'orientation des jets: sont 
réglables sur les bras. Ceux-ci 
reposent sur Un patin qu traine 
sur le sol, et en épouse les irréqu- 
lerités Le produit peut ainsi être 
prit sur là totalité dé linterligne. 

Partin d'une hauteur constante 


On évite ainsi de touch 
feuilés a) Ts, re 
Pour bien, 

à détruire, il re. d'utile. 


Ser des quantités d'eau 
pontentes?de l'ordre "de! 60Dna: 
litres/ha, L 


Le traltément de 


plémentaire Si F 
ou mécanique desspf evées 
d'adventices, destiné en on 
décalage suffisant entre la taille du 


ne et celle des maüvaises her- 
es 
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PRÉCISION DANS VOS TRAITEMENTS ET VOS ÉPANDAGES D'ENGRAIS LIQUIDES 
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Déshertage 
Qu mais 


(SUITE DE LA PAGE 23) 


Hi SOLS RÉSISTANTS 
AUX TRIAZINES 


© le parsquat : Il a sur los mau 
veises heïbos uno action très 
violente et très rapide, qui ge ma 


niteste déjà quelques heures après 
le ement Son efficacité st 
excsñiente sur la plupart des adven 
es et en p 


tices annu rticulier si 


a très grande sensibilité du 


inciter à la 


mais au paraquat doit 
grande-prudence 
réalisation des traiteme 
ge très Solgneux des appareil 
dispositifs spéciaux 
de telle sorte 
plantes reçoive le 
ns de produit possible, Moyen- 
nt ces-précautions, on n'a pas 
remarqué d'action néfaste du para 
quat sur le rendement, même à des 
doses élevées 


s: régl 


En fonction de la hauteur et de 
la densité des mauvaises herbes, 
les doses d'utilisation varient de 
OS 81 kg de MAJha; 


@ le linuron: outre une certai- 
nessélectivité vis-ë-vis du maïs, le 
Wauron possède une efficacité here 
bicide convenable, mais assez 
lente, et une bonne persistance 
d'action. Les traitements dirigés au 
finuron doivent être effectués par 
beau temps car une pluie surve- 
nant quelques heures aprés l'appli- 
cation » lessive « le produit et com- 
promet son action. Par ailleurs, 
sous-peine d'échec, les adventices 
ne dolvent-pas être trop dévelop- 
pées etla répartition: du produit 
sur leur feuillage doit être particu- 
liérement homogène: 


Via los doses moyagnos d'uti. 
laatron 6n fonction de ln hnuteur 
den mauvaisen hüfbes 


mine de 5 em: 1 

MA ha AE 
de 5 4 10 um : 1,6 à 2 9: 
de 10 à 20 om : 2 à 3 Kg4 


Au delà de 20 om, la réunnite du 
traitement devient aléatoire. 


© l'anétryne: 00 nouvanu pro. 
duit du groupe des triazinenparalt 
avoir une certaine s4l0ctivité Wine 
vis du mais, Ausal le système np 
ciel de protecti parait pi 
indispensable apparile vai 


Valtement. Do même, sf 
tryne, on peut espérer leNeen 
des levées d'adventicostUltérieuren 
au traitement car c'est'ausslNun 
produit de préémergencem doté 
d'une rémanence suffisante 


Comme dans le-cas/duslinuron, 
l'absorption par les feullles deg 
adventices peut étre complétée par 
une orption racineire danshle: 
où de fortes pluies survenant 
quelques jours aprés le traitement 
entraineraient ces produits ‘assez 
profondément dans le sol 


Le traitement à l'amétryné doit 
être fait sur des adventices peuidés 
veloppées : 3-4 foullles. eñ=moÿens 
ne. La dose d'utilisetions.sé#sltue 
alors aux environs dén2,5hkgide 
MAha 


Sur les adventicesitrop dévelop- 
pées, la réussite du traitement 


devient aléatoire même en aug 


” {le saviez: Vous ? 


Les proëuctions D pour jnedin oont étudiées, 


mentant sensiblement la dose d'uti- 
lisation. 


La gamme d'action de llamétyne 
est assez large et les: trois: grami 
nées, annuelles classiques M 
digitaire, sétaire) y sontisent 


L'action malgréltout un | 
de: l'amétnÿner peut être améllorée 
en Yiéssoclent au: moment du mé 
lange avec l'eau, une huile spéciale, 
hautement raffinée. 


5 _ expérimentations en) Fe 
permettent d'espérer unesmell 

efficacité ou une. mréduetion 
doses normales d'emplol ide, 
tryne (ou du linuron) util 
association avec ce type dl 


ie opens pes 


species portes 
rendement élevé 
< construction trés robuste 


: fn tes dem puivérisations 


dans le pompe 


détendu, sûr de ui, il a solutionné ses mène ETS avec y 


LS 


#1 ADVENTICES 


RÉSISTANTES AUX 
TRIAZINES 


Le traitement dirigé vient dûnu 
ce Gaû compléter un dénherbage 
aux trinzinen qui aura lubmème 
“supprimé touton log mdventicon 
senalbles. 


@ Liserons ot chardons: lon 
traitements on plain, faite d'une 
façon clausiquosavec 400 g/ha da 
sol d'amineidu)24 D eur lisgrons ot 
charbons, doivent étre effectué 
très tébpau plus tard, lorsque lo 
mals@ai4 feuilles, De ce fait, lora 
dubtraltement, les adventices résls- 
Hntes aux triozines sont encore 
rs Jeunes el on ne peut qu'espé 
rer les «ralentir dons le but 
d'effectuer les traitements dirigé 
dans de meilleures conditions. Ces 
derniers danneront alors des résul- 
tats_ satisfaisants avec 1 kg/ha de 
24-D: 


© Gesnos tubéreuses : pour dé- 
truiré, où dû moins « contrôler - 
leur végétation de surface Jusqu'à 
la récolte du mais, Il est indispen- 
sable d'avoir recours à des dé- 
broussaillants. 


Le 2,4,5-T et le mélange 2,4-D + 
2.4/5:-T (sous forme d'ester) se sont 
avérés les produits les plus effi- 
caces, 


Lon donen d'utilisation, de ions 
dre de ! kg de MA, doivent 
tre sonmiblement réduites (do 174 
environ) dun lo cho de tampärie 
turon élovban au momant du traites 
mant à 


© Foncon: lo 2467, utlin à 
une dose de 1 kg de M.Ajhs 
(750 g por tampa chaud), semble 
être à l'heure actuelle le produit le 
plus offieuce ; 1! détruit mémé les 
plantes ligneuven ; 


© Plon: Soul lo 2,4,5-TP, ut 
lisé à raison de 0,750 à 1 kg de 
MAJha, aulvant ln température, 
présente une efficacité suffisento 
pour évier les repoussen Jusqu'à 
la récolte du mais, 


CONCLUSION: les techniques: 
modernes de culture oùvrent [a 
vole à une nouvelle conception du 
désherbage du mais, Les produits 
ne sont plus obligatoirement choi 
sis en fonction de leur sélectivité 
vis-dvis du maïs, mais en fonction 
de leur efficacité sur les espèces 
à détruire, On notera enfin que les 
traitements dirigés avec des pro- 
duits non sélectifs ne: doivent pas 
être effectués pendant la période 
de sortie des racines coronalres. 


SERVICE TECHNIQUE 
AG.PM, 


fabriquées, contrôléos, avec 


on ne 
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des désherbants rrdleaux € Alec, 
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‘exttémo rigueur. D'emplot elle ee pratique, 
elles assurentlesmeilleurs résultats, 


Res légames, 
A2 nntilimncos, 609 taupicides tra cIcSeus, 
es ongleldon rémanenta qui ne teckonb pas 1es plantes) 


QD can etre tape” à \ 


er pulvérisateur 


D pression preumafi 
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SYSTEME 
JURDYC 


La main-d'œuvre est rare : 


Comment gagner du temps 
rbage 


sur le désh 


des pommes de terre 


“Nouveau désherbant des pommes de terre de consommation, conservation et industrielles, 
Igrane 50 apporte aux producteurs denombreux avantages qui, jusqu'ici, n'avaient jamais été réunis. 


Vous pouvez éviter tous les travaux du 
sol après la levée des pommes de terre 


Un simple épandage d'Igrane 50 avantlalevée 
des pommes de terre, et les mauvaises herbes 
ne lèvent pas. I! n'est plus nécessalre.dentra- 
vailler le sol après l'application : ilrestepropre 
jusqu'à la récolte ; l'arrachage mécäniquesera 
ainsi plus facile. 


Plantation 
et buttage définitir 
en même temps 


Pertes de rendement évitées, large 
efficacité 


ses herbes avant même la levée 
de terre. 


L'action d'igrane 50 est rapide; |a plupart des 
mauvaises herbes sont détruites. parlgrane 50: 
graminées (vulpin, paturin, ray-grass, etc.) et 
dicotylédones (amarantes, chénopodes, fume- 
terres, matricaires, mercuriales, morelles, etc.) 


Pour recevolt graluiement 
remplissez ce bon, une docum 
FS-PARIS (16), dEURer-le et retout 


Nom 


Prénoml 


Si vous n'êtes. 
la recevrez gra 


Bon pourune ümentation gratuite 
Se Mie Désherbage des Pommes de Terre avec Igrene 50, 
"Agchimi département agrochimique, 43, rue Vineuse, 


Le mode d'emploi 
le plus simple 


Planter... butter... traiter (un simple épandage 
de bouillie au sol, au moins 8 jours après le 
buttage, et si possible juste avant la levée des 
pommes de terre). 


Sécurité accrue 


Lespommes deterretolèrenttrésbientgrane50: 
Et l'on supprime les blessures causées aux 
racines, aux fanes et aux tubercules. Sécurité 
aussi pour l'applicateur: Igrane 50 est propre, 
non loxique. 


sl 
am 


1 


sl 
Im, vous pouvez aussi en faire la demanda} vous» 
X avantages, gl 


I I 


Le déavertane de Va perte 
de terre relève seineltement 
meare, henüeenp plus des Une 
ons eulturates que des her 
etdes Les onftires subiment 
des Nersages binages butin 
des sceensts dont de Mark nent 
pas seulement de détruire Les 
mauvaises herbes, As Aussi 
d'ameublir et d'abrer le sol 
pour tavoriser de dévelop 
ment des racines, stolons 
tubereates. 


Oe, A1 faut Men moon 


que des résmiltats sont soi 


aléatoires et incomplets 


© aléatoires, car l'efficacité 
des interventions r 
est largement tributaire des 
conditions climatique 


© incomplets, car la répéti- 
Von de ces Intervent 
dispense que très raremen 
manuel uité 


d'un sarclage 
rieur sur le rang 


Aussi l'utilisation d'herbi 
cides judicieusement 
save Indispensatite 
pour acc 

la lutte e 
herbes, tout 
travail manuel et en r 
les passages du tracteur, ce 
qui modifie profondément la 
phytotechnie traditionnelle, 


choisis 


ître l'efficacité de 
ntre les mauvaises 
a supprimant le 
duisant 


kact à action curative (dipy- 

ridlles, colorants nitrés), utili- 
bles avant la levée sur toutes les 
culturéé les produits officiellement 
autorisés pour le désherbagu chi- 
mique de la pomme de terre appar- 
Miennent soit au groupe des uréts 
substituées, soit à la famille des 
iriazines. Ce soft donc essentiel 
mént des produits p 
xetion prolongée, qui 4 
appliqués sur le sol avant lu levéc 
ultivée et même de 
bes. Aussi donnent-ils 


E: plus des herbiéides de con- 


traitement 


herbicide 


LES DIPYRIDILES 


Sunt classés dans le groupe des 
Dipyridiles, le diquat, le paraquat 
æ le mélange diquat + paraquat 


Pulvérisés avant la levée des 
pommes de lerre où, au plus tard, 
lorsque 10 à 15 pour cent des touf 
Les sont sôrties, ces produits" agis- 
santipar contact, détruisent soit es 
graminées et dicotylédones (para: 

Quet). soit seulément les dico! 
Alees (diquat), levées où sur le 
point de sortir de terre. Îls main- 
Hiennent le al propre pendant les 
Lois À éing semaines suivantes, 
se Aux premiers her- 

= rpeuvent-maintenir les 

RTS long de 

*'acivent tabl - 

zaloirement être complétés par des 
Laçons eulturales, 


Doses d'emploi: diquat, 80 £ de 
SLA ha (1); paraquat, 800 £ de 


ie Pol à raison de 500 à 800 1 
ution à J'hectare. 


ui Mariére acrice por hectare 
Partie par million. 


Le désherbage des cultures 
de pommes de terre 


LES COLORANTS Se d 


+ 


Mien_ qu'ils ne Solént. ph 
mereialisés pour cet ui F- il 

pr \eutteurs, 2 

es pommes de 1rr MIE 


ces que les Mpÿridlers) au 
feuilles do d'outil 
aucune notion: 
les graminées 


Tin sont appliqités Au dont sut. 
vantes : D.N.0,6, RUERE de MAS 
ha: DNILP,, LME kg de MXN, 


LES URÉES SUBSTITUÉES 


US 
Sont classés dans ce groupe, lé 
linuron, le monolinuron: 1esméto= 
bromuron et le mélange NE 


+ monolinurôn, 


Ces produits #@ me HUE >one 
torme d'une poudre le Qu 
grise, conténant. 500% de matière 
active dont ln solubilité dans l'eau, 
à ln température ambiante, 


suivante : 
35 pp ja 
580 ppm 


330 ppm, 


EI MODE D'ACTION: le 
d'action: est prat 
tique, Peu solubles à 
proëuits sont retenus 
che superficielle du sol (entre Let 
51emihet sont facilement absorbés 4 
par les racines des adventices ane 
1 les graines get 
dans cette zone 
ur jeunes plantulessMed 
1 pas négligedi 
sai 
Aussi, sélon l'époque d 
tion. trois possibilités | 
l'utilisateur : 


el matière active 
uniquement par Les 
dommages comine 


exempte d'herbicide : elles ne 
subissent donc, en il, aucun 
dommage, aux doses et condition 
smosmäles d'utilisation 


Une certaine phytotoxicité peut 
éépendant étre constatée dans le 
ns puivants 


— Linuron 
molinaron . 
— Métobromuron. 


Mers lu pulvérisation Est trop ta 
dive (apparition dés  premièr 
touffes) J'Herbièide est absorbé pan 
le feuilles et des dommages appa- 
ralssenit sous forme de brûlures du 


à l'appifeatian est suivie de 
précipitations abondantes, l'herble 
cidétest entrainé en profondeur : 11 
Séltruve à proximité des radicelle 
des pommes de terre: absorbé et 
véhicülé par la sève. provoque 
Un jaunissément de l'extrémité des 
foliales ; 


nuelles 


e si l'herbicide est appliqué apré: 
un buttage recouvrant les plantes 
levées, une forte pluie peut le met- 
te diréctement en contact avec les 

fn jeunes feuilles ou le chevelu radi- 
 culaire, Les dégâts sont alors plus 
Gimoins Importants, 


CM D'UTILISATION : il 


les” plantules apparalssent saines. 
important de suivre exac- 


mais, quelques Jours plus tard, € 
meurent subitement } 


# l'husblcide Lest)ptvér 
des advendices jeunesse il 


par J.-C. CROSNIER 


Apélicalion de l'horbicide oprès bultage effectué ovant la levée des pommes da terre 


tement les 
cants, 
da 


présoriptions des fabri- 
r le surdosage peut étre 
géreux : dé ibles? dimintee 

de rendement ont été conte 
tutées à dose double 


Les doses autorisées sont les sui- 
vantes 

— Linuron ........ 1 kg MA/ha 
— Monolinuron ... 1 kg MA/h3 
— Métobromuron.. 2 kg M,A./ha 


en solution dans 500 à 800 litres 
d'eau par hectare, 


Les sols légers, sübleux, pauvrés 
en colloïdes organiques n'ont qu'un 
faible pouvoir d'absorption: De lé= 
mères précipitations suffisent à en- 
trainer le produit dans les couchés 
profondes, L'action sur les mat- 
vaises herbes est plus rapide, mals 
mins persistante, Des risques dé 
phytotoxicité sont à erainelre, 


Les sols lourds, à forte teneur 
en colloïdes argileux, peuvent re- 
cevoir des doses plus importantes, 

Les sols riches en matière org- 
niques (5 à 6 % d'humus) ont une 
grande capacité d'ubsorption, Le 
produit est souvent. bloqué, donc 
inefficace, 


Doses d'emploi selon la nature 
du sol en kg de MA /ha : 


Sols 
moyens 


sorbé par les feuilles, 
deviennent jaunes, 
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de plants,ou fécülièress Pour les 
pommes de terre dé pririeur, ré 
coltées ?quatr. ix à cent 
jours aprés lai ns Î est né- 
Lessairerd'étudier IS comportement 

des plantes qui succèdent, 


sl 


du chevehu radieulaitt 


A li dise de 4 hi/ha de produit 
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matière active s reçu. début 1969 1] de comme une fin en soi. 

du Ministère dé l'Agci Une (Hé connaissance parfaite des — 

nütorisation de 5 ils utilisables et un respect {1}, L'action, des trols urées sur lex 
désherboge des_pommes ‘de Mdésrexirences liées à leur utilisa EME (De cet ml IE TE 
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3° l'herbicide est appliqué immé= 
diatement après, à la rigueur les 
| jours qui suivent, mais bien avant 
le sortie des premières touffes où 


…  BERTHOUD Vous offre, avec L'ATOMIX CANON 
sateur longue-portée d'intervention rapide, 
ménageant les cultures. 


encoie pains l'heure, Agiation permanente du liquide” \élrculateur 


gumahque ATOMIX CANON a été 

Jpour_permenre des interventions 

féirect des grandes suraces. 

la vigne contre les parasites 

charançons de le tige, 

des siliques du cols, allées 

É ee eee. sure dela, 

spollestion des traitements 
ESS. 


Une régulansantie débit, doseur à 6 positions enmétal 
canon orientable lout azimut commandé depuis, 


Ce pers Ve vai ane réqul 
et ji 
PF Ecteur puissance-absoibée 16 CV. poids 150 kg 
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LE DESHERBAGE 
DU COLZA 


N sait qu'un nombre faible d'adventices (par exem- 
O ple 70 à 80 graminées advenlices au mètre Carré) 
peuvent entrainer une baisse de rendement de 5 à 
6 quintaux à l'hectare. Les désherbants actuels permet. 
tent-ls de résoudre le problème de l'envahissement dés 


cultures de colza ? 


HERBICIDES 
DE PRÉ-SEMIS 


© LA TRIFLURALINE 
$ - &nitro - NN 
s'erploie en préseis av 
produit _photolabi 
la dose de 2,5 1 d 

: 450 ef de ma I s'emploie 
dans 300 à 400 | d'eau 


& 


Le produir 
mois d'hiver). 
me dB: 

retournée per suite d'une attaque: 
parssitsire zu moment de Le levée 
Hfemes des semis, lomrsces). La fre 


© LE TCA : (sel de sodium de 
Vatsde isichloracéique). Le produit, 
un des possanciees uilsés pe je 
Eotzz. n'es efficace que sur vulpio 
Men A'don fxre appliqué au stsde 


1. à la dde 
ha (6 à 8 Kg du 
1 à 400 | d'eau 


voir 2 à 3 fesilles 


dose de 2 ke 
on peut aug- 
lu p.f. longue 
à lutter contre lesattres 


t agit par les racines ou. 
es: il est rapidement 
la plante. Ila Vinconvé- 
nient de sensibiliser Ja planteläu gel : 
il doit donc être emploÿé en dehors 
de cette période deMhr 


1 peut s'employ 


l'extréme LE, 
nditiontque 
au stade de là 
à ce momentide 
plante, l'applies- 
tion du saue) d'entrainez 
des _troubles | physiologiques L era#éss 
(déformation des tiges, [coalureldes 
fleurs, ete.) entrainant unelbaisse de 
rendement. 


CGONSIDERATIONS PRATF 
QUES POUR L'AGRICULTEUR Ÿ 


ue méthodes cle 
en prétemis 
cipe, à une) façoi 
mentaire : hesege 


um pour bienlenfouir. 


e utres produits iniiafluent. 
ur les P cuhuralesique dans 
la mesure où ils suppriméniles ins 


Les. utiles au priniempsidans les ker- 
res battantes: 


Pr S 
relative des AE c 
va s'imposer Arès rapidement, en rai- 
son de son efficacité sur plantes dico- 
rylédones. 

@ Toutefois. le dalapon resiera 
un produit relativement concurrentiel 
chaque fois qu'un problème siricte- 
ment graminées se posera: en effet, 


s'applique en pou-lenée des adventi- 


ces e1 de La culture : leffés du désher- 
bage est nettement sensible à Fagri- 
culteur (effet psychologique 


© L- didiare reste um produit 
concurrentiel, mais il doit être éper- 
du en présemis et enfoui. Son activité 
serait quelquelois supérieure à celle 
de la trifiuraline sûr certaines sr 
minées. Lx È 


+ 


8 MODELES EN 2 ET à POUES 

8 2 à 8 € à Parsons horiontaus où 
4 Lace 1 

Eour gra vergers, ones LU UE 

Éoandage localisé 0,50 


à 2 M aù mon 00 06 
facteurs réalabtes. 


Largeur de l'épandeur 4m 
e1110m 

longueur 3,30 m, 
hauteur 149 m. 


 V'ésréies eee 
Des milliers d'appareils en service depuis plus de 15 ans 
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LE RAMASSEUR-DECHARGEUR 


SuPEROMIATIC 


UNE FORMULE POLYVALENTE A UN 
PRIX IMBATTABLE 


Charge automatique. 
ment toutes les boites 
de foin, palle. etc 

2 Se transforme Immé- 
c'atement en élévateur à 
poste fite pour betteraves, 
pommes de terre, mais, 
fourrage, paille, s2cs, ete, 
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“le: 


Vous pouvez récupérer, par hectare, 
5 quintaux de céréales de plus* 
qu'avec les désherbants tardifs 


en désherbant 
dès le début 
du tallage 


arro H 


Votre désherbage sera plus effi- 
cace parce que Certrol H permet 
de traiter plus tôt... 


sans danger pour les céréales ! 


Même pour des céréales très jeunes 
(d'hiver ou de printemps), Certrol H est 
Sans danger aux doses normales, 

Vous pouvez donc traiter un mois plus 
tôt qu'avec des mélanges d'hormones. 
Vous pouvez même traiter dans des 
conditions trés difficiles pour la plupart 
des désherbants : lorsque les sols se 
réchauffentdifficilement au printemps, 
lorsaueles mauvaises herbes se déve- 
loppent lentement, Certrol H possède 
une efficacité renforcée qui permet 
d'obtenir un désherbage plus fini: 


Votre désherbage sera plus com= 

mode et plus sûr pourl'applicateur. 
Certrol H ne tache pas. Dans les condi- 
tions normales d'emploi, il est pratique- 
ment sans loxicité pour l'homme, les 
animaux domestiques et le gibier. Il'est 
peu sensible à l'action de la pluie après 
traitement. Il peutêtre utilisé en mélange 


avec des solutions azotées. 


a 


DEBUT TALLAGE PLEIN TALLAGE 


FIN TALLAGE 


î 
| 
| 
| 
l 
i 
| 
| 
Le 
Le 
1 


Lesrecherchesdes agronomes ontpereg'estdône pantantie tallage, et si pos 
mis de constater que c'est pendant 1 pe 


du talage, qu’ faut él 
ses herbes Mauvaises herbes, ‘afin de 
us on 18 LJae  ale pour le tallage de La 
ourlacéréale,etles  céréale {lfäut, pour cela, utiliser un 

rene rces 
Je débudutallage, 


nn. 
Se désherbage sera A complet. 


En une seule fois, Vous supprimez avec Certrol H aussi 
sien les mauvaises/herbes ordinaires que celles qui 
résistent aux hormo colorants classiques: Gaillet- 


gratteron, Matricai "M % 
LobAlE) ons, Renouées, Véroni 


Certrol H, désheant oi 
leures chances d inderr 
largement le coût du 


Nesaute pale. 


donne les meil- 


découpezleprése 
départementagro 


VIENT DE PARAITRE 


L'Amocttian Pranies pour a 
on OFurragère (AFP) Vent dl Ê 
tialpation de l'ineittut Ta La 
gen (LT CPI 
unions organisées. 


Lo tonne. abardont 4 Jhämes 
au 2e doser" ma ee 


DS TS 


HATAIG,. 


puissants 


Ce Fee 
LA CLOTURE ELECTRIQUE 
0, UE SANTAUGUSTIN / PARUS 2 7 TÉLÉS 


à : 

f mi 5 
; (+ 3 
| à E 
FR te 


ES 


HSE herse rotative) 
2 rouleaux 


AUTO-CONTROLE 


arallon de semis en 


Rapide, économique, mo- 
fderne, rationnel, et indis- 
pensable. 

Lelmoins cher du marché 


KONGSKILDE 


FRANCE 
51 GIVRY EN ARGONNE 8 Pal 


EON (ME) à ratournar pour do- 
cumentallon gratulfe 


nom 
adresse 

dpt 
adresse de votre concesalons 
maire habituel 


LE DESHERBAGE 


DU LIN TEXTILE 


SEE 


à se nouveau 


l'en doit Faire appel pour lutter 
tre les & 


et triallate © 


que les mauva 
à et au DNOC, n 
ons d'emploi indi 

rer sa sensibilité à la 50: 
on herbicide en facilitent son 
ssellement sur le lin. 


Par le moyen physique du ruis- 
nement, le ln ne conserve à <a 
suriece qu'une faible dose de pro- 
Gui, tandis que le plus grande par. 
tie se dépose sur les mauvaises 
herbes. 


Tous les facteurs qui assurent je 
mailleur ruissellement possible our 
ledimidoivent être ris à profit au 

Mcours du désherbage. Les uns sont 
Més à ls plante, les autres à la so- 
Lion herbicide elle-même. 


Le Un, parisa cuticule 


cieuse 


Economie d'eau: 


Le second groupe de facteur 
susceptibles de faciliter le ruise 
lement est Alé à la solution hero 
cide- plus ele est abondante et 
lourde, mieux elle glissers sur le 
bn; inversement une pulvérisation 
à wolume limité, 209 lha et moins, 
dépose sur le lin un fin broulllard. 
cl se fixe essez solidement pour 
focrmir une dose tonique d'herbt- 
cide d: 
volume dieu minimum de 
# 600 (ra est donc préféreble 
“4 doute, certsinsiliniers ont- 
er Thabitude de traiteriavec 
226 | d'eeu, male Mléconomie @'ezu 
is réslisent risque de se peyer 
par accidents. végétatifs et editout 
cés per une pere de rendement 
edibre de l'ordre de 10 % À mal- 
heébreusement cette perte ne se 
rque pas feute de comperai. 
dans la linière avec un trai- 
correct metient en jeù un 
d'eau. . À 


otylédones en post-lovée 


« doux di 
contre folle. 
5 recommandy. 
ploi sont ben sUMogErI| 
do même pour le 46. 
Post-levée dos Ainié- 


Faciliter le ruissellement du produit 


d'une part et sa tige longue et flexis 
ble d'autre pert, offre une ‘plus 
grande facilité de ruissellement que 
les mauvaises herbes, souvent 
courtes et étalées, et recouvertes 
d'un épiderme plus ou moins pileux 
Mais l'épaisseur de la cuticileier 
reuse varie au cours delaivégéts- 
tion du lin. Le cuticule la plûs épeis- 
se est produite aux stades les plus 
jeunes dulinletiéprés un long ar- 
rêt de croissance 


En général au stade de 5 cm la 
cuticule présente une forte épais 
seur, mais la tige est courte #0 
stade de 10 cm la tige devient 
flexible, mais la-cuticule 4 5 
épaisse : dans ces deux c 
sellement est Importas 
vité de l'herbicide à peu de 
de se manifester sur le lin. 


risques d'accidents 


Le ruissellement peut aussilètre, 


Plusla aolution herbicide eat abondante ot lourde, plus elle gliesera aur le Un 


POdUite rencontre encore l'opposi 
Hiün de certains linicultours qui hé 
sltent à y rocourir; pourtant, en 
réspectant les indications données 
cidosaus sur le ruissellement, || est 
pousible de réaliser, sans nuire au 


lin, un désherbage intéressant un 
large éventoil d'espèces de mau- 
vaises herbes: l'action du MCPA 
est complétée par celle du DNOC 
qui sat efficace sur les matricaires, 
les renouées, les spergules qu'un 
traitement au seul MCPA n'aurait 
pes détruites. 


Contre les graminées adventices 
que'ces deux produits ne peuvent 
attendre, on peut rappeler que le 
diéllatelet le triallate sont des her- 
bicides applicsbles en pré-semis 
sans aucun danger pour le lin et 
permettent ainsi de lutter notam- 
ment avec efficacité contre | 
avoine. 


_ 


Queur lorsque l'envahissement de 
la liniére par le vulpin à surpris le 
liniculteur, Mais 505 régles d'e 
ploi très étroites en font un traits 
ment aléatoire, 


Les données qui précèdent visent 
seulement à rappeler la possibilité 
de lutter contre les graminées en 
pré-semis du lin avec le diallate et 
le triallate, et de justifier les recom- 
mandations d'emploi du MCPA et 
du DNOC, ou de leur mélange, qui 
assurent la plus large efficacité her- 
bicide compatible avec le risque 
minimum de réduction du rende- 
ment. Les explications données ici 
permettent de nuancer les modali- 
tés du désherbage dans le lin avec 
ces deux produits, compte tenu des 
conditions de milieu. Elles complé- 
tent ainsi la notice technique de 
V'AG.P.L sur le désherbage du lin. 


P. HERMANT. 


Directeur Technique 
de l'AG.PL 


Presse 


à moyenne densité 


vue 
Ç Et 

35/REDON 
Tél..660 + 


4 lignes groupées 


dans le cas où l'on effectles 
itement herbicide en mélange, 
un insecticide qui «contient, 
un additif fixeteuns des 
ts graves _ sont MsUrVenus 
passé sur desilinsitraités 
v tel mélange : mais là aussi 
es accidents peuvent passer ina 
perçus puisqu'aucunedcomperel 
n'est faite dans Jelchemp avec uns 


permettant d'opérer 
es réglages sans déchargement du canal. Quant. 
au systéme de liage || autorise l'emploi de ficelle 
avec 2 leurs type Deering) ou celui de fl 
avec un torsadeur double. 


4 
d 
If 


icide qui le recouvrent. 


En définitive, les meilleures con- 
ditions de désherbage sont réâli- 
sées avec un volume de 809% 
d'eau à l'hectare, avec l'herbicide 


après une période d'arrêt de VE 

fstion assez longue (et 

Stade de 10 cm du lin. 
L'emploi de 

est bien 


part une documentation Sratuite, 


Croisement industriel 


et production de viande 


de l'elnvage bovin 


@ arprogramme - race laitière - 
Centre-Nord {69 - Charmoy) 


© le programme - race à viande -, confié à In Coopérative d'Elevage du 


Sud-Ouest (81 - Soual) 


Leur apphcation, prévue eur 5 a 


tures précises de sélection. 


Nous nous bornerons ici à énoncer les hypothèses retenues pour le pro- 


gramme » race à Viande 


Le Sud-Ouest Mu fait de ses 
wetures d'élevage actuelles, peut 
cevemir une zone Amportante de 
croduction de viande. Cette produc- 
voa ne semble pes devoir se faire 
pair, de races à viande pures, 
Mniquement pour des raisons éco- 
momiques et zootechniques, Le sé- 

très poussée vers les carac- 
L viande » exclusivement, fait 
paratielement perdre les caractères 
nnels indispensables à tout 
fécondité, facilité au vé- 
€. aphtude laitiére. La recherche 
meux _ cular bêtes à 
mange idéales, en est le meilleur 
exemple 


La race & viende, au sens où on 
lentend actuellement, correspond 
en réslté & un équilibre entre le 
production laitière et la production 
ge wiande, dont il ne faut pas trop 
s écarter, Dans un tel système, une 
feche doit toujours être capable 
= moins de sevrer Son veau. 


La production de viande par croi- 
sement industriel est, localement, 
le solution de plus logique, De ce 
lux même, le problème est scindé 
en deux puisqu'il s'agit de recher- 
cher : £ 

d'une part, une race de « mé- 
_ Support, leyant toutes les 2p- 


les souhaitées : 
d'autre park une souche de 
de se 


AE 
artificielle, et de transmet- 

ie plus de viende possible, dans 
ces conditions normales, aux pro- 
auts issus de la + race support +. 
Mows ne rentrerons pas dans le 


ceizii du choix de le race de mère- 
art, mais nous admettons que 


DGRST, (Délégation Générale à la Recherche Scientifique 
que) acceptall de participer à deux programmes expéi 
Se selection susceptibles d'avoir de grandes répercussions sur l'économie 


confié à la Coopérative d'Elevage \du 


a début 
es hypothèses fondamentales et se traduit par la mise en place de struc-— 


\ontaux 


n 1966. Elle repose sur quel- 
er 


? 


Sovrage en station là l'âge de 3 mois) en vingt jours 


le race laitière présente les caracæ 
téristiques souhaitées, et que dans 
les zones vraiment difficiles et ex= 
tensives la race rustique lawrem- 
place. 

Le but principal du pre 
mis en œuvre dans le 
est done la recherche « 
au point d'une souc 
destinés au croisemer 


ôles 
industriel. 


Des critères 


Vre » d'une section d'éleveurs sé- 
léctionneurs acceptant de les - fe- 
Ériquer = sous) contrat, d'où quel- 
ques difficultés prévisibles qui in- 


gsusrant à les soutenir éconamique- 
ment L'effectif du troupeau sera 


toujours restreint. (2.000 vaches) et 
son: rôle bien précis: fournir de 
temps en temps un géniteur d'élite 
ui utilisé à une moyenne de 
2007 nations artificielles. 
fans se carrière, devrait facilement 
cssurec la production d'animaux à 
Viande) dans une zone importante. 


Quelques troupeaux élevés dans 
des conditions: normales, associés 
à cette section, joueront le rôle de 
réserve génétique et éviteront les 
problèmes de consanguinité (voir 
schéma de sélection), 


Les taurillons ainsi produits de- 
vront répondre au mieux aux exi- 
gences du croisement. industriel, 
tout en étant Valables pour toutes. 
les gammes de production: du veau 
de boucherie au bœuf de 2 ans, 


(SUITE AU VERSO) 


exclusivement 
ÉCONOMIQUES 


| dans 
. 


LE SCHEMA DE SELECTION 


Les reproducteurs chals 


ce but doivent être caf 1 MALE ELITE Ti 


FAVORABLEMENT 
TÉTES 
@ de se reproduire 


nation artificielles 
@ de » transmettre » le mé 

de viande dans: PA iones 

ceptebles par £ 
© d'avoir 

crolprarice) aerine 

tionnoptimum, 

- sommation minimum. 


Ce sont là des critères relevant 
tous de l'intérêt éconamique 
la production de viande, 


Par contre, an nlexige pas de ces 
reproducteurs qu'ils sojent: Er 


e de race pures 


ACCOUPLEMENTS 


remeutes 


Thoureau 


Psoucne ve 


Barrenre 
Choisemenr ro 
SseLecrion 


RÉEUPERATION 
SLR MARCHE, 


srarioN ge. 
CONTROLE 
noivinueL 


{ 


L PRODUCTION LAMERE | Les méthodes de nettoyage 
et de désinfection des manchons-trayeurs 


T MEORIQUEMENT, le problème du netlayage 0 de la désinfection den 


nv-trayenrs ne devrait 


du mn 
La même méthode 4 


quer à loutes le 


mous avons vu dans un précédent articte (1) 


s être dissudlé de celui dé l'ensemble 
#ei die traite. En effet, pour iles ralions évidentes de simplieité 

neltoyake ei de désinfection devralt pouvole supplie 
parties de la maëhiné À traire 


aue li mai 


bons-lrayeurs posent un problème particulier, du point de Vue deleur, 
meitnyage ot de leur désinfection, en raison de leur relative complixitéet 
de leur composition. - 
Nous allons tenter, dans cet article, de dégager des conclusions ps 
Miques de notre étude, et de proposer les méthodes de nettoyage et di 


désinfection qui nous sombler 
ave on trauve actuellement su 


Forme et composition 


EU Os de tome: 1 est 

vident, et nos résultats bac- 
Hiiiques. l'ont confirmé, que 
Blusuh manchon est simple, plus 


Ü ea facile à ne cet 
chon en une seule 
pices, avec une collerette peu pro- 


fonde, donne entiéressatisfaction. 


Cependant ce manchon! présente 
des inconvénients On sait par 
exemple que lefube à lait qui relie 
Le manchon@lé ériffe est plus ou 
mains rapidement perforé aû ni- 
seau du branchement sur la griffe, 
Si unis actident arrive à un man- 
<han en line pi£ee il faut le changer 
en entier, tandis qu'avec un man- 
chon en 2 pièces 0h réalisez une 
économie en ne changeent que la 
piéceLendommagée. 


D'autre part, la présence d'un 
Wrsur transparent sur chague man 
m =st susceptiblé de présenter 
un intérêt au point de vue de la 
facilité de la traite, Des arguments 
bles peuvent être dévelop- 
faveur des collereties | pro- 


fondes 


I ne nous appartient pus de 
discuter sur ce sujet qui relève de 
la physiologie de la traite et de 
l'apprécietion individuelle du va- 
eher. 


Choix de la composition du 
caoutchouc; nous avons déjà in- 
Siqué quelle caoutchouc des man- 
chons-trayeurs quedion trouve dans 
le commerce en ice est généra- 
lement d'origi hétique, I a 
une résistance plis grande que le 
Æsoutehouc naturel à l'action de la 
matière grasse du lait dont il est 
imprégné après un certain, Lermps 
d'utilisation. & 


en rface interne des 
RE canutchout 


Nous avons évidemment obéervé 
MG différences dans la résistance 
du esoutchouc à la corrosion, sui- 
sent ls composition de re dernier. 


Mais tôt ou tard, la surface des 
manchons est carrodée. 


ci. « Le Proëucteur Agricole Fran- 
Mme 44 de fevrier 1959 (0. 30). 


les plus appropriés aux manchonsraÿeurs 
le marché 


On a pensé à faire appel à d'au- 

tres composés plus résistants à l'nc2 

tion des substances” Chimiquéss 

caoutchouc dessilicone par exeltple, 

qui a, une résistônce chimique 

exceptionnelle. Mais des manchons, 

en silicone seraient beaucoup plus 

chers que les manchohs en es6bte 

chouc. En outre, on n'est pas sûr 

qu'ils auratent Ia même efficacité 

au point de ue de la traiteEnss 
effet, ces composés ont des pro 
priétés élastiques nettement diffé- 

rentes du caoutchouc: 


Choix d'une méthode 


C'est le deuxième terme de l'allée 
native ; on admet la formeset la 
composition actuelles des manchons, 
et l'on essaye de trouyenunelmé 
Lhode de nettoyage et de désinfee 
Hion effleace, et qui, conserve iles 
manchons en bon état (forme, élas- 
ticité, surface) le plus longtemps 
possible. 


Nos recherc! 
palement sur cet aspect duBpros 
blème. Un certain nombreld'expés 
riences pratiques de” longuë\ durée 
nous. permettent de: (proposesnles. 
méthodes suivantesie 


e Nettoyage : il est assuré à 
l'aide d'un auto-laveur, Après cha= 
quetraite: 


— rincer les \manchons à l'eau 


froïde 


— préparer) et 
150 - 60" ANT ITS 


dins . 

— taire cireuler la solution pen- 
dant 5 à 10 mn; 

—incer les gobelets-trayeurs à 
l'eau froide. 


e Désinfection: juste avant I 
traite, rincer les gobelets-trayeurs 
à l'aide d'une solution désinfec- 
Kante froid 


— soit d'eau javellisée, 7 mio 
environ 2 à 8 cuillerées) de cons, 
concentré de javel pours10 = 
tres d'eau froide, 2 

r soit d'un aulre pr 

une concentration 


not d'un iodophore (détergent 
acide contenant de l'ijde à une 
‘ ration tulle que la sol 
tion contienne,ñ0 my d'lode par 
tre Con WénéNT à œuilleréer à 
soupe pour 10 litren d'enu) 


© Miriünites : si l'on st assuré de 


dnféfétance des manchons, on pont 
der lnisuer entre les traites au con- 
fab de ln nolution détergente, c 
qui augmente l'efficacité du net- 
type 

Si J'organe de traite (manchon, 
plastique) résiste à la chaleur, on 
peut le désinfecter sitôt après le 
nétloyage où juste avant la traite 


—"soit par lu vapeur: 2 à 3mn 
d'émission ; 

— soit par l'eau bouillante: 2 à 
aMitres par organe de traite 


Nettoyage et désinfection 
simultanés 


On utilise la méthode de net- 
füvage par autolavage indiquée 
précédemment, mais avec une solu- 
Hion  larfois détergente et désin- 
féctante. Les gobelets-trayeurs re: 
tentsentredesitraites au contact de 
cettæ solution, 

meet méthode est plus simple que: 
la précédente mais elle peut con- 
üuire à une corrosion plus rapide 
desparties de caoutchouc si la solu- 
ion contient du chlore (comme c'est 


Lénéralement le cas). 
EU à deu chaudes immédiates 
Anent après la traite, on rince 


5 ont porté princisiles organes:de traite à l'eau froide 


buisson fait aspirer 4 à 5 litres 
dleau 850 Cu minimum. Une 
fois par mois on démonte les man- 
éhons et la griffe pour les nettoyer 
danswune solution détergente alca= 
line. 


C'estila méthode la plus simple 
ebqui s'est révélée la plus efficace 
Mais il est absolument nécessaire 
Que l'euu soit au minimum à 85° C. 
Sinon, on risque de voir apparaitre 


por J. RICHARD 
Station Centrale de Fachorche, 
Laitlères et de Tachnologie des 
Produits Anieux de. Jouy-u 
o 


des gormes théemoréistants ên 
end nombre dans lo dranes dl 
traite, 


FA Démontage à ai lon méthouon de 
»toyage que nous avan ind} 
quéos sont réalisées. conselencieu: 
sement, on he devrait pas obiurve 
d'encrassement des orjanes de 
trait. Un démontage mensuel den 
manchons est alors Auffsant, 


On peut effectuer 
des pi 


le nettoyage 
de la manière suivante 


— brossage dans une solution dé- 
tergente alcaline chaude; 

— rinçage à l'eau froide; 

— trempage dans une solution 
acide (sauf partiés chromées ou 
nickelées); 

— rinçage à l'eau froide puis à 
l'eau chaude pour faciliter le 
séchage des manchôns, 


Le remontage des manchons es 
facilité par un peu de lalc, 


Entretien : si les  manchons. 

Lraveurs de caoutéhoue synthie: 
tique sont correctement nellôves 
ils n'ont pas besoin d'autre forme 
d'entretien. En d'autres termes, le 
dégraissage périodique à MMe 
d'une solution de soude catstique) 
qui a été recommandé pour le 
caoutchque naturel, n'est générale. 
ment pas nécessaire. Au cuntraire, 
il peut entrainer une détérioration 
dela surface du caoutchouc, ou 
une modification de ses qualités 
élastiques, 


De même, il ne semble pas que 
l'emploi de deux. jeux) de man- 
chons-trayeurs, “utilisés altérnati= 
vement, présente un intérêt sun [à 
plan de la longévité des manelions 
ou de la conservation, de leurs 
qualités élastiques 


Quand un manchon, est défarmés 
ou bien fissuré, où lorsque surélass 
licité paraît réduite pardrapport A 
un manchon neuf, il est nécessahis 
de le réformer. La dépense qi 81h 
résulte est certainement compense) 
par une meilleure efficacité, de la 
traite, et finalement par un sai 


(FIN) 


GRUES HYDRAULIQUES 


HYDROMIA 


PUISSANTES Er ROBUSTES 


[Elles sont l'engin ideal pour : 
Hé 


Enr 
on et Che Ace 


Croisement 
industriel 


(SUITE DE LA PAGE 33) 


Les adhérents 
sélectionneurs 


Les éleveurs de la zone d'action 
de ln Coopérative d'Elevage du 
Sué-Ouest ont socepté de partici: 
per à ce programme dans le cadre 
d'un contrat très précis. La race 
Blonde d'Aquitaine à été retenue 
comme le point de déport de lo 
souche de croisement Chaque an- 
née cn y introduit, par accouple- 
ment reisonné, du sang de taureaux 
fimousins, charolais et des géni- 
teurs issus de tous les mélanges 
possibles de ces trois races. Au- 
Jours IQ éleveurs regroupant 
1.200 vaches constituent l'élément 
dynamique de ce schéma 


La section des sdhérents sélec- 
tionneurs fait évidemment l'objet 
de contrôles réguliers 


@ contrôles mensuels des 
veaux 


© posées semestrielles des ve 
ches eduites ÿ 


© mensurations pelvimétriques 
intemes et extemes des femell 
reproductrices de façon 8 conne 
re su mieux les causes des diffi- 
cutés fonctionnelles” qui risquent 
d'epparaître afin de pouvoir y re- 
médier le plus rapidement possible 


ACCOUPLEMENTS RAISON- 
NÉS: les taurillons sont pro- 
dus par eccouplement des meil 
leurs taureaux très favorablement 
testés sur les mellleures femelles. de 
le souche, et sur un complément de 
femelles provenant des troupeaux 
extérieurs classiques (Voir schéma) 
Piue dun millier de mâles sont pro- 
duits chaque année, dont seulement 
120 seront retenus, 


Les mellleures femelles issues de 
ces accouplements sont récupérées 
et plecées dans une ferme d'attente 
et de sélection avant de retoumer 
chez lee éleveurs de la section. 


RÉCUPÉRATION DE SOUCHES 
INCONNUES : une. prospec- 
tion systémetique de le zone est 
réalisée et tout animal de père.con- 
A ou Inconnu, présentant des ca- 
raclères + viande » excellente, vient 
rejoindre ses homologues à le Sta- 
tiondé sélection bovine, Ainsi, cer- 
tait tavrillons récupérés à trois 
mols surfesmarchés leissent pré- 
agermun trés bel avenir de repro- 


Génirse du 8 molt croisée père Blond d'Aquitaine, mère limousine, dustiré 
& la consltütion de lamseucho. 


naissance et ainsi s'accoutumént 
progressivement à l'aliment du con- 
tôle individuel. À huit mois de 
moyenne d'âge commence leur con= 
trôle Individuel : 126. jours dans {a 
station de 86 places réservée à cet 
effet 


Ils reçoivent à volonté un aliment: 
standard … exclusivement M gränulé 
{65 % de ferine de luzerne cog- 


, 20 omelarinegde.mels, 5% 
REhianr ee “andere 
et Viteminique), Le na 


lieurdeuxfols par jour. La consom- 
mation journalière exacte "esthenre- 
gistrée. Les animaux sont pésés= 
tous les 15 jours et expertiséshsur 
leur valeur bouchère ‘en finède 
contrôle. Au passage, des  mensu- 
rations de peMimétrie Interne. (ou- 


verture pelVienne)NsontrefectÜége, 


Ces données (croissance moyenne 
quotidienne, poldssä MSanMindice 
de. consommation, + conformation 
bouchère) permettront d'établir un 
index synthétique pour chaques ant 
mal, Mais sur les 120 sujets initie. 
lement choisis, les 15. meilleurs 
taurillons seront retenues 


EX TESTAGE POUR LA PRODUC- 

TION DE VEAUX DE BOUCHE. 
RIE: ces 15 taurillonstéont Intégrée 
dans Un programme normal de can- 
1rèle de Ideéscendanc#ipiourila pro 
duction de veaux de batéhede qu 
races de mères diversesbestain 
meilleurs seront ensuite pe 


vés » et utilisés de 1 
pour l'insémination. Fragacine 
TESTAGE POUR LA PRODI 
5 TION DE VIANDE 1 jEe 
titude au crolsementndusitie| 26 
le production dewéaux., ml 
fe est _ intéressantes, ri 


mais les géniteurs produits doi 
avoir Une. gamme plés arger 


rustique (Aubrac), pl 
nées à venir en rec 
5 taurillons, 


A droite: 
charoloito : 381 Kilor à 320 jour 


ment retenus pour prendre place 
densile schéma définitif et être lar- 
gement utiliséshen Insémination ar- 
tificielle, 


MlgréNaulls ne soient encore 
que partiels. les premiers résul 
tats obtenus avec tous les types de 
furlllons (races pures et croise- 
ments). sont bons. Par contre, des 

PF de Idividuelles très sen: 
MIbIES, tant en croissance qu'en in- 
dlceidelconsammetion, sont appa- 

Murues MdelB00 801.950 g de gain de 

Poids-quotidien d'un animal à l'au- 
lréMpendent les 126 jours du con- 
Hrôle individuel; de 55 à 11 kg 

Md'éliments consommés (pour 1 kg 
de poids supplémentaire), soit des 
Variations de prix de revient + ali: 
mentaire » de 2,20 à 4,40 F. 


Dire façon générale, le meilleur 
Indicendéncansommation est lié à 
“émeilleurelcroissance 


Perspectives 


Quelles sont en définitive, les 
perspeeiives qui s'ouvrent à la pro- 
duction dewiande bovine ? Verrons- 


A gauche; DULEUX, Blond d'Aquitaine purs 


423 kilos & 312 jours 
DEBOUT, père lmousin, mère 


nous le’maintien de la situation nu- 
mérique dés races à Viande exploi- 
tées à l'état pur? Ou bien n'allans- 
nous pas Versila divisionsde notre 
cheptel bovin en MdeU groupes 
d'importance très inégale 


@ des races laitières ou rüstis 
ques: d'effectifs trés nombreuxiet 
destinés à fournir les mères à 
veaux, notemment par croisement 
industriel 


@ des races à viande consti- 
tuées chacune par un =noyauside 
quelques milliers debfemelles de 
souche, destinées à produire lelpes 
tit nombre de mäles hautement spé 
cielisés et destinés à être utilisés 
essentiellement en. croisement in- 
dustriel parinsémination artificielle 


Il'est encore trop tt pour appot- 
ter à ces questions des réponses, 
définitives, Le pragrammelque fous 
venons d'exposer, blens qu'il soit 
loin d'étre achevé, apporte cepen- 
dant déjé, par ses premiers résul- 
tats, des éléments intéressants. 
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8, us. du Pri 
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PRÉNOM EC 


Er, 


ÿ 


#7 


ingénieurs et techniciens de 
france élevage vous conseilleront 


SES 


si vous voulez 


1 adapter votre éle- choisir l'investis- connaître les meil- monter une unité 
vage aux conditions sement le plus ren- leures techniques de déshydratation 
économiques du pré- table d'ensilage des fourrages 


sent et de l'avenir 


"écrivez 
téléphonez 
posezvotre problème à 


FRANCE 
nn A ÉLEVAGE 


DESHYDRATATION DES | 


£- Des a PRE 
Pr 


ss sr 


22 mue ae me 


avec 
DUQUESNE-PURINA 
vous n'êtes plus jamais 
un homme seul 


vous entrez dans une équipe solide. 


opte Best 


Les 100 conseillers etvétérinaires formés à l'école Duquesne-Purina, les 850 concesslonnalres qui travaillent 
avec eux, sont capables de résoudre les problèmes les/plus divers: installations, études de rentabilité, 
e, débouchés, Homme de, chez Vous, Gonnalssant etralmant leur métier, mettant à 
expérience Duquesné-Purina qui s'ajoute à la leur, Ils Vous Buideront efficacement vers la réussite. 
Dans le domaine de l'élevage, en constante évolution, tributaire des fluctuations économiques, la rencontre: 
et le dialogue Sont nécessaires. || n'est plus possible de restersseul, En deVenant client Duquesne-Putina 
Vous entrez dans une équipe solide, prête à vous épauler. Tous ces hommesimettent à votrerservice leur 
Sompétence commerciale, leurs connaissances techniques, leurs relations mals Îls-vous offrent Suede 
Un contact humain irremplaçeble, leur amitié 1. Duquesne-PurinalCedex 2028276 Rouen Saint-Clément 
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créé en 1861 
VENTE DE REPAODUCTEURS 


18 LISSAY-LOCHY 


TÉL VETTAUS 


ÉLEVEURS DE VEAUX, 


Votre garantie de réussite et de ronde- 
ment moximum, c'est 


BIOVYL 


1 assure à 
@ vo période d'adeplation sans 
@ une prévention cerlaines el uno À 


rison rapide dos diarrhées 
do foule origine ; 


@ uno convaleicence « écloir». 
BIOVYL: un produits professionnel des 


élevages industriols diffusé 
par 


AGRIVET, 74 - La Roche/Foron 


Vous pensez 


QUALITE 


Vous choisirez 


de Boer.…… 
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ETITES ANNONCES 


Ce CE mn) WP Cuniiaur nm 
nt ne FOR ie mor 
| ® MEXSRIONEMENTS FRCHNIQUES 
116 HA (55) COMMERCY 
| FERMES SUD-OUEST PARIS | 115 ya den 
nee Roma rte PU CU où dd Ag on 
} | réoites "obtignt 
Fes 
F BOUCHENOT | rrmes à souer | LIOHA À cor, fon 
| Lich Ton Pt Rp art 
| red BRUT mn ser (03) MOULINS 
TNT en ne | 110 Ma dt men 
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Form au paya. ds À. 142 HA F9 tours 


net Mais. de M. Mals. ouvr. SIRET 


20, Bd Magenta. PARIS-10 


COTE-D'OR 200 Ha su 
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| ii Soi argll-cslcaira. 
: Sn Poe À | 1: NOR. 38-53 1 54 | gs pa tr rm 
1 TOURS -85 HA | FERMES SEUL TENANT es ne 
| gun men à | Veuppe qupprs | 120 HA Éero 
| Bons labours. 
| TROYES en sanremaure | 2 VA En 
Sortie de Ville ; 230 HA ms 


Labours sol prof. 


65 HA Gusbit anciens. 


DEEE 


+69 Ha saul tenant. MAISON DE 
MAITRE. 2 MAISONS OUVR. 
LIBRE À LA VENTE où en 


LIBRE en 


: = Ares 
1 78- 
" RSS ROUEN 15 km 


60 lab. 55 ha HAE 


6 HA + 14 Ha en location. CRE Du 


Possib. ‘construct 


150 


RC 
MAGNY-EN-VEXIN | (37) LOCHES Te 

| Rens 

| DO [65H tee |, US 

: Forme au pars, (Libre) en (36) BUZANÇAIS NEVERS, 65 HalForme) mixte. 

| a mom 2 vous | FERME 102 HA ALTENBURGER 

| Ed ons © | DAiumetn Dr ne 

| SCENE (49) ANGERS TR 
MANTES 30 Ha | 150 HA 5. post | 7:/renves selle, 


anciens. Par. ôt. 


Prix Intér. 


Lib. 7 


for. à bétir. Avec 200.00 F. Lab. Herb. Bols a 
nee ue | 100 HA Pi fe 


{45) BRIARE 


pe Gui. | 7-50 
East berant, oues céréales, | 9 HA T2, !n Saut ÉAEL 
210 a 


DES 


en permanence) 
( facilités da ent 
( (ox Mnten sic 


VAN DEN BROECK & Cie 


17rue des Chonti 
el 950-3972 


GNE - FERME 100 Ha 
Eire Be repris 


40 Ha av. rivière. LB 
7 


= 10-05 Ma raie, ao prop … 
À wenore 2 parce ré F1} ed 
gro onde re VIERZON EL: 
Re Er) Pa Lie ec 
pee : 

36-3 FERMES 180, 200, 300 Ha 


FERMES À CEDER 
27-59 Hu seul ten, 8.G, da F. 


BOURGES 


4970, 


Bonne _ herbagère. dl 


romemb., céréales 
salité 
mer 


à venonu 


INDRE 


DOMAINE 160 hu 

PRPME V8 a ou 
Joeation LAN 

PRE sn miste, imaivon 
mare Mn Vador 

an Cure, LR 


CHER 


arooale. À dt 


ALLIER 


DOMAINE 300 ha (lui. Libro 

MERME VAS ha lov, Libre. 
740 HA mixte LEE 

100 HA Blovnge, male. maire 
LIN 

90 HA mbnte, LIBRE 

0 HA mile, LIRE. 


(0) 
vn 


100 HA 


MA mixte, 000 F l'ha 
LIORE on 1072 

Sa A mixte, LIBRE: 

A0 HA MAIS. LIRE 


7. 291 Balnt-Amand-Montrond. 


A VENDRE 


. woul ton, Libro. Lait, 
côréntes “'aman 


mixte Werb. cuit. Libra fin 1971. 
Ponsibilité raprine immédlato 
HAUTE - GARONNE, confins 
Gors Hies-Pyr, Domaine 258 
hectares, Gi 47 ha 10e. ds alluv 
vallée Gesso, lr, bal, dameure, 
dép. mp Imig. posa, 3. 
209 ha, gr, maï. con. los cuit 
irrig. Cond, palamant. Urgent 


DESPRETS 


14, avenue Hoche 
"PARIS. 924-81.90 


[TARN Région du 
Lauragais. 20 Kms cat de 
Toulouso. 
DOMAINE 215 Ha, 1 07 
bougie oc. (rrig. 
‘5 150 ha par quadr, in. 
top. 1. bel: mson malt. 
dans parc (confort 
instal, séch. el stock 
6.000 qx, imp mat, Ur. 
D. 61, mais-blé gr. rond. 
: de suite, 


DESPRETS 


14, avenue Hoche 
PARIS. 924-81.90 


CAPITAUX 


TRANSTERRE 


A5), rue de Rome, PARIS-17 

TOI. 566,0204 
Vous PROPOSE : 
SUR| TOUTES VENTES EN 
FONCIER 60 DE CREDIT EN 
12 ANS, OÙ PLUS, AVEC GA- 
RANTIE ET. POUR UNE INS- 
TALLATION QU. UN DROIT DE. 
PRÉEMPTION DE 40 4 EN 14 
ANS. 


pour 70 


(Garantie 1 an 


ACHAT | 


a — 
Aaron 


URGENT For 


wa, féglon. Maÿannn ai 
Maneatlolre Nontat son) 

Hour» Produer Age | 
2 nf 068, 10, de Oh 


ad (0) qu 
AGRICULTEUR 


0108 ongllaue nûh 


ah 
out 


FERME CÉRÉALIÈRE 


OCCUPEE où LIBRE, 
Départs 00, 


129 à 


Vo Ha m0 02, 


AGNICULTEUR EXPERIMENTE 
Enouse et 200, TRES AU 
COURANT (Paÿeulurs) ch 
FEMME EN FERMAGE, exploit 
10, ml Ba trs Dans 
Îo 2 "où A7! Agoas a'abt 

Fer, ruiné, Agtiea 
N° .088 10, rue de BU 
dun, Paris, qui en 


—————_— 
OFFRE D'EMPLOI 


Rech. JM, STAGIAIRE capabla 
cond. matériol 

mi-guite, 
Nancy 04 
 Productour Agricol 
do Châtaaudun, Part 


MATERIELS 


TRACTEURS 


RENAULT MASTER 1 12x38, 
5066 


FERGUSON FF 30 SUP, MAI. 
12x38 1064 

2 FORD POMER {859 12496, 

AVTO TZ 5 M 12x38, 

LANZ 2418, 

DEUTZ F2M 417. 


PRESSES, 


ROUSSEAU 30, 1.10 m PDF. 
PUZENAT MOI 080 m 
ROUSSEAU D25 088 m. 
MAC CORMICK F 45, 
Faucheuse PUZENAT 180 m. 
BUSATIS dbles lames 1,80 m. 
Groupe balles MOREAU, 


MOIS.-BATTEUSES. 


ROUSSEAU CCM 02 just, 
CLAYES M 103 3 M mot, Deûtz 
TR ME, 89 Diesel 205 m. 
TR AGE. 690, 120.m, mot, 


4 NODET 3m, 47 rs s0cs. 
1 NODET 3m: 18 #98 dis. 
GOUGIS S%,3501m. prous 


1008. 
2 TITANIA 3m. socs, 


GAY & MELIN 
SI-ANGLURE. Tél. 37 


EE mean 
Dr 

Li CR 
LR croate 


chez vous 


Contre remboursement 


File longue durée. - 400 Jours 


: R. B. G. 


17, rue St-Denis 
| ROSNY-sous-BOIS -93 


Autres modèles catalogue sur 


Paris q. L 


F. 


Le Producteur Agricole Frantais 


BPM Unes 


ESTERER 


CET 


2 éteint 


D donne à 


IDÉGRALVE ET COULHON S, 


BP BD CHAOS MA 


CONCESMIONNAINE 
otre lot FENGUEON FF 


TEP 20 t UM, — Ron 
PROBPECTA, Mu 1,060, 10, run 
da Chatoaudun, CA 


Uactaur FORDSON Gupat 


We 
Pluslaurs FERGUGON FF 30) 
TÉF 20 6, 

— 1 DEUTZ FALM2. 


Z 1 RENAULT À 7068 N. 


— 1 neroyaut Dupuis 

1 machine À traite BEN. 
ZONA el MELOTTE. 

4, Canadien MELOTTE por 

13 dant 


Ets R. FLANDRE SA. 
60-Lafraye - Tél. 5 


A VENDRE 
Bascule pésr-bôtall SAELEN. 
BP. n° 2% 


_59-LAMBERSART 


SIMCA +300 - 198 

Très bon état, 3500 F, 

BOUCHENOT,_ 68.029 
EE 


1 soir 
—_—— 
GRAINES_et PLANTS 
—————— 
Command, vos Plants d'Asper 
ges. ARGENTEUIL MAUVE 
AMELIOREE ». — Gérard PH 
LIPE, BkALTHEN-les-PALUDS, 


Ta GS EL dd VE 
arte Gros 19 F le nil, 


DIVERS 


Pour voa 


Enquêtes Porsonnelles 
— Rechorche de famille 
— Recherche da succession 
— Enquête avant marage 
Rapports écrits et signés 
Utlisables ‘devant ‘Tribunaux 
(Correspondants 
dans loute la Franco 


B. COMTE 
DÉTECTIVE jasonécs d'ox- 


pürianco. 


Mombre du Conseil National 
des Délactives of Enquéteurs 
Privés 


91, rue du Fauboutg St-Denis 


PARIS-10r, LAF. 03-02 


demande 
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. PEU D'AFFAIRES 
_ EN BLÉ ET EN ORGE 
COURS FAIBLES 


MEME TENDANCE 
POUR LE MAIS 


STABILITÉ 
DE L'AVOINE 


COURS FERMES 
| DU GROS BÉTAIL 
EN NORMANDIE 
IRRÉGULIERS 
AILLEURS 


MARCHÉ MÉDIOCRE 
POUR LES VEAUX 


COURS OVINS 
SOUTENUS 
EN PROVINCE 


ORIENTATION FAIBLE 
| POUR LES PORCS 


Ti 


+ 


Les brebjs ont un commerce plu 


———— 270 —— CEREALES 


Le marché du blé ent de DR 6 Gus onime on 
on de l'abaanbe quasi totale d'ashétours, tant à 
Pléeteur qua l'exportation, Le mul déhouttié Hobbs en cn mo. 
mea parait être L'intervention. Les quelqués colations duo l'on put 
mnregiirer mont d'aitlours trèv voisines Hu prix d'inloivention 


BLÉ TENDRE 


Le marché de l'orge ton à #'alourdit et 11 y a tré pou du 
taies nouvellement. La dégradation du mardhé du blé. tr 


ORGE 


dre me tai sentir indirectument nitr celui de l'orge, dont lon prix départ 
sont proëhes de l'intervention 

Les cours de l'orge de brauseris sont égalemant à balise, on 
cote, dbpait Seine-et-Marne, Yonne, Aube, Matte 4280409 fpour ton 
crges Hrasstcoles, 44 pour Traitd'Union, 45 pour id) 


BEURRE L® demièrs cotation du beurre af février Sfént 6ère 

ment rolovée pour atteindra 8.21 F/kg, relrouvanthainel. le 
niveau du début du mois de Janvier. Par rapport à l'annég dernière, 
lié représente une hausse de 0,12 F/kg. 


Les siocks = Achats » Interialt sont en légère progression et sttel- 
nent 191.675 tonnes. alors que les stocks mour central-ante eux, on 
égrassion sensible : ils sont descendus à 13,991 Lonnem{Malasau to- 
fai; les disponibilités françaises officielles sont encors deNt45.506 ton- 
nes, alors qu'au milieu du mois de décembre elles apprachalont les 
170.09 lannes 


Les exportations de bourre du mois ide décembrMent 1otallsé 
6.109 tonnes ; pour l'ensemble de l'année 1968, ollesPônt atteint 65,200 
tonnes, contre 57.600 en 1967 oi 40/70 en 1965. 


Ges exportations sont, dans leur majeüre parie, destinées à la 
Communauté qui a absorbé 83.200-1anhes, alors. qui à elle 
soule, à importé 23,700 tonnes de plus 

= 


ne ss 
POUDRE DE LAIT {2000 Ta écreme «Spray réste cotés 


à 2414 Fkg, ce quirreprésente une diminution 
‘45 0,09 F'ka par rapport à l'année derniëreus 


Les stocks Interlalt représentent 123,530 {ones Mauxquels 1 faut 


«Le climat commercial du début mats reste assez more : la con- 
sommaien ne se fanime pas comme on l'espéralt et s\ lesfluctuatlons 
n'ont eu qu'une modeste amplitude, on le doit À une absence. de sur- 


grange dans les olres, Le marché dubétall manque surtout de tonus: 
aris. 


GROS BÉTAIL ©? Normandie (ec oies modérée en bétall de 

tension parlste dans lee pue (PRESENT gare problème et one 
“te x Pour un assez grand nombre de mar- 

D c'ets, Cane die end on de ar 

d'animaue de ce ne PlMPAMGU lampe une bonne. proporion 

d'animaux de qualllé;u'a pc cemple eee 

prix, voire un lon soutenu: dans es Pare ee 


A la Villette, après une dernière. de février nellement 


n 
dénichaire, 8t Gb Jen prie se eee 
Sébut mare ont 46 cause dun canal en PU, étés 


certain nombre de marchés réglonaun 
une assez bonne lente (des bœfs. 

bœuls. normands, dont: les meilleurs. 
ceux de certains lol dé chatrons: 


La colalion nationale des. 
la mise en place, se réléreralt 


La situation s'est sensibjément dar 
VEAUX jh 2e sb se 
{is et ob l'oni critique plus que Jamales 
sentaton, Les Veaux vraiment exe 
il n'y en a guère. # 

La faiblesse 2 prédominés sul 
mais les bons veaux restent bien an 
du Centre: à 


lé, notamment, à a. 
“malaré les petlts elec 
fe qualité de la pré- 


Sur les marchés 
général assez bien 


sa 


 Bœuls A" qualité, 


| de pays Soptien + Agnéëaux d'écurle extra 


La prie progrosmve des ephdilions à purir des por 


Maïs 


du Giate Unis Commence à ne (al mentir aur (a mare 
MOPBen. Aprés uno pédlode de bonne tenue dos caurs, on Hal di 
Bilééos, bn rapproché, on cote 49,60 départ Corbanviren #3 die 
Bud Ouest. La balise ost plun sernlbls encore aur (9 1Nrabla an 


dittôra. 


Le marché ont pau animb, mals 0 na note pas de varie 
tion sonsible dos prix pour (a Blanchéntauria ; on co) déc 
One, 00,60 à 00: départ Aube, Yonne, 47 h 47404 
97,00 à 37476, Pour l'avalne noire, on cola départ Aube, 
à 97,60 suivant qualité, Marne 9780 à 97,76 


AVOINE 


part Bomi 
départ Ma 
Yonne 3 


PRODUITS LAITIERS 


ajouter les stocks sous contrat qui s'élèvont à 20,035 lonnes, co-qui 
fait-atiMotal 143.585 tonnes, 


Lou expartations da poudra da lait écrérié ont atteint, on 1068, 
200200 tonnes, dont 110,600 à dostination db la CEE, D'annéa an 
année, les exporlations de poudre progressent trés sensiblement 
(163.100 tonnes en 1866) 


Les päles poralllées restent cotées à 675. cette ai, 
FROMAGES éahlde re 03e par rapport are OO 
L'Emmontal est coté F 6.09, c'est-h-dire pratiquement aumûme nel 


qu'en 1963 


Le Goudda 48 A est en légère-hausse 25,58 contre 5.44, mais, par. 
contre) en balsse par rapport à 1968 de F 040, Le Salnt-Paulin reste 
loujours 1ixé à F 6,20 oi le Camembert à F 185. Lo Cheddar est en 
baisse puisqu'ilntestcoté qué F 5,15, contre E 5,42 11 a un an. 


Les stocks de fromages sous contrat s'élévent à 12,536 lonnes. lis. 
sont en régression régulière, mais restent supérieurs À ceux de l'annda, 
dernière à la même époque (7,820 lonnes). N 


UE ce 
soutonus dans les faïtons, stables dans les brebls/mais femmes en 
agneaux hongrois etauires jgros agncaux dentlliyiabpeu -dedispo= à 
nibilités en ce moment, (l'entrée des at maigres ayant été sus- 

pendue récemment pendant plusieurs mois), 


PORCS Foire sacillé des prit en, Normandié Eu lles ojtres 
; n'étaient pes trop chargées 2 ailleurs Mendance (rès. [rié- 
quitro. 2 


Sur Prisallaires généralement cainies" avec eltrtement des. prix. 
Par contre, oféntatlon haussiéreipaur les coches peu offertes (an Ua 
son avecsla/bonne vente des porcelets depuis quelque-temps): 

Gotalon Interpratesslonnelle. des porcs 
parisfenne,/autkiloi vif: moyenne : bans parce! 
PUS ares, 3254 coche 260) 


GOTATION. OFFICIELLE pe 
Cours au Kloïnet. 0 24 FEVRIER 


: a MA 
Anlérieur. moyen, supérieur RS 


Bteuls extra 660, 560 740| 660 680 740 
Bœuls 1°* qualité. 20 540 660 
Vaches 17 qualité SbU, 520) 680 
Vaaux | 17 qualité, Ba0 960 920 


11,60 12,40 13,00 
240 10.000,40 


Aonoauï d'écurie extra 
Aanaats… moutons 414 qualité | 


\Gours sffisleüx correspondant 
“au kilo vi eh 


Bœuls extra 


24 FEVRIER 


Vaches 11 quallté 
Veaux 11" quallté 


- Agneaux, moutons 11 qualité |» 


A la fois 


sur blé 
et sur betteraves 
utilisez 


je solution rationnelle. 


M en effet uniférbicide polyvalent, 
urles graminées (Vulpin, agrostide) 
des dicotÿlédones annuelles, 
pré-semis pour les betteraves et 
st-leÿée pour le blé, 
Pontde Nemours poursuit 
\ M crernes pour Vous fournir les 
ons quevous attendez. 
Fr out danse monde, 
Ont facilite votre tâche, 


lestdistibuélen France pat 


ÉProail-8,P.138—69—LYON RP 


nue des Champs Elysées—Paris B° 


PTE) 


{ ne. 5 


— te client 


cul Tecroma 9 un noiveau 
A qe mon à 'usi n'est jamais HE à 


qui répond À 
les questions 


seul 


(se : 5,58 contre 5.44, mais, par 
86 de F 0.10. Le Saint-Paülin reste 


Las/stocks ue fromages sous contrat s'étèvent à 12539 fonnes. ils 
sont en tégresslénirégulière, mais restent supérieurs à ceux dé l'annéo. 
dernière d"almême époque (7.620 lannes), 


VIANDES _ 


soutenus dans. les Jaltons,)slables- dans es btsbé. fermes en 
saneaux honarols el autres gros agneaux dent) dedispo- 
nibiltés en &e moment (lanirée dos agnaauxemalres avant 616: sus- 
pendue récemment: péndant plusieure mois) 


PORCS Feisiive stallié des prix en Normandié où les offres 
n'étaient pas trop. chargées ÿ aillsucs, fendance rés. irré- 


gülière. 


Sur Pâtisaliaires généralement calmes avec eftritement des prix. | 

Par cüntre, ofléntatlon hausslbre pour les caches peu offartes (en liaï- 

son avec la-bünne vente des parcelels depuis quelque lemps). 
Cotalion intérprotessionnelle des parcs *s rendus Féglan 


parisienne, au Hilo vif} moyenne ; bons parcslifiGoupe 1 SA0 parcs 
plus gras, 3,254 caches, 2460, 


COTATION. OFFICIELLE) 
Cours au kiloinet 


inférieur, moyen, supérieur 24 FAN EMARS 
“Ecuis extra j . G80 660 740| 660 680 740 
Bœuls 1* qualité 620 640 660| 620 640 6,60 
jaches 1°" qualité . 560 590 650! 560 5,90 6,50, 


830 860 9%| 800 840 9, 
11.60 1240 1300! 11,80 1240 1500 


240 10.00 10.40! 950 10101050 


officieux correspondant], 24 FEVRIER 2 MARS 
li -moÿenno. pondérée 
384 +4 394 
382 3,52, 
318 349 
546 5,04 
5,83 5,83 
460 485 | 


